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“Non, dit Pardaillan en soute-
nant le gouverneur. Je suis un
innocent et je m'excuse d’avoir
employé ce moyen. Si vous me re-

, j'intercepte la lettre avant
qu'elle n'arrive au roi.”

LE PETIT JOURNAL, 6 AOUT 1950

—Cels est possible? demanda
le gouverneur. — Bien sûr, mon
chien n’est pas allé chez le roi,
mais chez un ami qui peut faire
remettre cette lettre. L'instant
d’après, Pardaillan quittait la

 

 

Mais arrivé sur le quai Par-
daillan s'arrêta pensif. Jeanne lui
faisait un grand honneur. Mais
si le mar&cha! reconnaissait sa
fille, elle était perdue pour lui.
Et il fit le geste de jeter la ‘ettre
à l’eau.

 

  

“Mais, si!” intervint Je maré-
¢hal, “faites donc une place au
cheval de Pardaillan. Le maré-
chal venait de reconnaître, mal-
gré sa moustache blanche, celui
qui l'avait trahi — et qui instine-
tivement tira son épée.
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Pardaillan soupçonna aussitôt
que le maréchal ne l'avait attiré
ans son hôtel que pour assouvir

sa vengeance. veilla toute la
nuit, l'épée au poing, dans l'hôtel
silencieux, décidé à défendre chè-
rement sa vie

 

astille. =

\
Il n’acheva pas ce geste. Lois

était peut-être perdue pour lui.
Mais sa mère écrivait qu’elles
étaient enievées toutes deux. Il
fallait les sauver! I] courut frap-
per à la porte de l'hôtel de Mont-
morency. .

Quoigue gardant rancune au
vieux Pardaillan, le maréchal de
Damville avait “eint de lui par-
donner pour se l'attacher de non-
veau, ear il n'avait jamais rencon-
tré homme plus brave, et ils
avaient soupé ensemble.

Hehee
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Vers l'aube, rompu de fatigue,
il finit par s’endormir tout ha-
billé sur son lit et eut la surprise
d'être réveillé le matin par le ma-
Téchal lui-même, qui s’excusa
d'avoir été obligé de l'enfermer,

 

Après hien des allées et venues
dans la vaste maison, Pardaillan
se trouva devant une porte entr”
euverte et surprit ce dialoguet
= Que vous arrive-t-il, cher gou-
verneur? — Ah! Monseigneur,
sauvez-moi, je auis perdu...

Je gouverneur de ia Bastille
venait demander secours à Dam-
ville, affoié à la pensés qu'un
homme savait qu'il avait complos
té. — Comment s’appelle cet hom-
me oi renseigné ? — Le chevalier
de Pardaillan...

  
Le premier soin de Pardaillan

fut de se rendre à l'auberge de
la Devinière. L'hôte le recut aves
Joie et Jui remit la lettre Jean-
ne. Pardaillan en regagnant sa
chambre en déchira la double en-
veloppe.

Pardaillan, ayant lu par erreur
1a lettre de Jeanne au marée
de Montmoreney avant le billet
ui le prisit de la lui remettre,
lemeura d'abord eloué sur son

fauteuil devant cette étrange ré-
vélation.

 

 

Jeanne disait, en effet, au ma
réchal le malentendu qui les avait
séparés et lui apprenait qu’
avait une fille de 16 ans. “Et c'est
moi qu’elles ont chargé de cette
révélation!” dit Pardaillan, em
dévalant l'escalier.

 

Deux mois avant ces événe-
ments, le marécha! de Damviile,
qui habitait rarement Paris, était
sur jes routes, suivi de trois offi-
ciers; quand, au soir d’une jour-
née bien remplie, il s’arrêta dans
une auberge.

Pendant ee repas, le maréchal
avait convenu avee Pardailian que
eelui-ei viendrait le rejoindre à
Paris dans deux mois. C’est pour-
quoi à le fin de ce délai, Pardail-
lan s'en vint frapper un soir à
l'hôtel de Demville. -

 

Damville, après avoir fait ame-
ner chez lui Jeanne de Piennes et
Lois, ne les trouvait pas asses
eachées, I] se contenta de confier
À Pardaillan que quelqu'un était
à l'hôtel et ne devait être vu par
personne, -

° GY
i) Al w—

uand Pardaillan eut compris
Qu'il s'agissait de son fils et que
éelui-ci était en danger, toute sa
euriosité tomba et il regagna an
a chambre pour y reprendre ses
abits et être prêt à voler À

son secours.

   

  

  

   

 

  

Le maréchal se chauffait de-
vant un bon feu en attendant son
repas, quand il entendit le bruit
d’une altercation dans la cour de
Pauberge, et, tendant l'oreille, il
erut reconnaître une voix connue,

Hy fut cérémonieusement reçu
par deux officiers, qui lui expli-
Quèrent que le maré:hsi ne ren-
trerait que le lendemain, et le con-
duiatrent dans une chambre somp-
tueuse où un souper plantureux
était aervi,

 

Le maréchal parti, Pardaillan
essaya de sortir. La porte était
ouverte. Un valet voulut l’arrê-
tar: “Ordre de monseigneur!..
ardaillan sauta sur le valet,
‘étendit à terre et lui passa un
mouchoir sur la bouche.

11 descendit dans la cour. l'a
personnage qu'il distinguait en-
core asses, malgré les flambeau
allumés, prenait à partie "suber,
giste qui refusait de loger so!
cheval dans l'écurie occupée pa:
les montures du maréchal.

 

Son souper déguaté, Pardailian
eut l’idée de visiter l'hôtel. I
tourna le bouton de la porte. Celle-
ei était fermée à clef et, 1! eut
beau frapper avec ses poinge et
ses pieds, elle résista.

    
Te valet à sa merci, Pardail.an

le traina dans sa chambre, l'obli-
fr à changer de costume aves
ui, puis l’ayant ligoté, sortit, ha=
billé en domestique, pour satise
faire sa curiosité. Qui done se ea-
chait à l'hôtel?
 

Le vieux Pardaillan méditait
sur le moyen de prévenir son fils
qu'il n'avait pas vu depuis des
mois, quand le maréchal de Dam-

le entra dans sa chambre,
ayares-vous pas un fils," deman- 

Pardaillan allait bondir sur lo
praréchal quand eelui-ci ajoutat
1] faudra me l'emmener demain,

Je ferai an fortune. Quant A vous,
rendez-vous ce soir, 10 ha pout
une mission confidentielle®.

(à suivre)
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TOUJOURS RIEN !
CELA DEVIENT IN-
PUIETANT !..   

  

PEUT-LTRE LOPERATION A -
TELLE DEMANDE MUS DE
QUE NOUS NE COMPTIONS !SH YA QUELQUECHOSE DE éé-
VE, vAURA BIEN AUMOINS UN
ECLAIREUR POUR VENIR ICI,

 

T SES AMIS . 1-1 PRLVENU A TEMPS PAR LES
2v32a$ RESTES Fanein | Pu
noel PAITS TANDIS QUE MANGIN ET

VE, Avec LES PHIL MENTENT SUR EUR
BAR qu N'ONT TRISTE SORT, BEATRAND,

| |PAS ÉTÉ MASSACHCS MISS HORGAN Rol ET
LES SUAMARIBOSIES ARTHUR, (ur BATPASSE
EMMENENTJus LA NUIT DANS L'INQUIÉ-
LEUR (AIFENES wep TUOE ET L'ATTENTE DE
SEL DVL © MOUVELES VOIENT SE LE:
PRÉ RE & VER LE Solen Avec apege-
CONTRE LES BIANCS, HENSION .
A-T-IL ASSOUVIR
SON CÂUEL DÉSIR DE
VENGEANCE SUR LES

rts ant, BERTRAND
(NORE LA DÉFAITE

COMMENT POUVEZ-VOUS PRENDRE LA
CHOSE SI A IA LEGERE ! SAIT-ON CE
PUI PEUT SURVENIR DANS UNE TELE
JUNGLE ET AVEC DE TELS SAUVAGES 1?
VOYEZ (EUR RENCONTRE AVEC CET

\ MORAIBLE SERPENT !..,
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J CEPENDANT, À QUELQUES ANOMÊTRES DU
VILAGE LES DEUX ÉCLAIREURS BARES,

AP. OCHEMT DE LEui      

  

 

NE NOUS AFFOLONS PAS | J'ATTENDS
ENCORE JUSOY'A MIDI. S It N'Y A PAS
DE NOUVEAU D'iCI LA, JE PARS AVEC
TOUTES LES FORCES DONT XE DISPOSE!
TAHAMEK SE DEBROUILLERA POUR DÉFEN-
DRE SON VIUASE En CAS D'AITAQUE!

ÉTAIT CONVENU QUEMANGIN
NE DEVAIT PAS DÉPASSER UN
CERTAIN RAYON D'ACTION ET
UH REVIENDRAIT SIL NE OF «Duvanr asjsnner .

fons, . TRE BIEN

     

 

  À BOUTDE SOUFFLE,
Bur.   

 

  

  

 

SOUPAIN, UN GRONDEMENTSOURD ATURE| LA TERREUR SE el. SUR SON VISAGE [rAL MEME MOMENT, EMERGEANT DES FOUR{ L'UN DES DEUX INDIENS SE HÂTE VERS
LEUR ATTENTION - METTANT UNE OREILLE|| TANDIS OU 1 SE RELÈVE PRÉCIPITAMMENT RÉS UN TROUPEAU D£ PÉCARIS CHARGE L'ARGRE LE PLUS PROCAE ...
CONTRE LE SOL , UN INDIEN DÉCELE LA ‘ Pt AVEUGLEMENT, ECRASANT TOUTSUR SON A ;
CAUSE DU BRUIT INSOUTE . PASSAGE - =

  
       

  

     
  

    

      

   

 

       
    
   

  

 

  

 

{ MA73 LAUTRE SE VOYANTEN POSITION ELDUES COCHONS SAUVAGES, TOUCHES, ET LE BARE EST FINALESENT SEUVERSE
DÉSESPLAEE, DÉCOCHE DES FLECHES GACEUCHENT ET ROULENT SOUS LES SA- ETECRASÉ SOUS LA MASSE DES AN-
SUA LES BETES FURIEUSES DANS L'ES-|| BOTS DE LEURS CONGENERES . MAIE MAUX DECHAÎNES -.-

Ÿ POIR DE LES DÉTOURNER DÉ LEUR DIREC- LES AUTRES CONTINUENT, LANCES X
TION . J . UNE VITESSE FOUE ! ;
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INE FNS LE TAOUPEAU PASSE, CINDIEN Puts, IL CONTINUE SON CHEMIN SANS ET LE RESCAPE ARRIVE FINALE MENT 4U
DESCEND DE SON RÉFUGE ET Se PENCHE UN REGARD VÊRS LE CADAVRE . LES HA-| VILLAGE it APPREND LA TRISTE NOUVEL
SUR SON CAMARADE POUR I PRENDRE BITANTS D'UNE TELLE CONTREE SONT ||LE AUX EXPLORATEURS : MANGIN ET PHIL
JON POIGNARD . a FATALISTES ET SAVENT QU'IL EST INUTIA SONT PRISONNIERS DES GUAKARIBOS !..

, Ÿ LE DE RESISTER L'IMPITOYABLE LOI DE
LA JUNGLE OÙ) LE PLUS FORT EST TOU-
JOURS VICTORIEUX - .
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 Y PEU PLUS TARD LES QUATRE BLANCS, Æ

LYE Dink FORTE ARMÉE D'INDIGÈMES
EF GUOES PAR L'ÉCLAIREUR DE MANGIN,
SE LANCENT SUR LES TRACES DE, LEURS

PHIL NA SAUVE LA VIE ET JE NE POLRRAIS

CÉRTAIMEMENT PAS RESTEZ À L'ARRIÈRE
DUAND SA PROPRE EXISTENCE EST EN

JEU! ES BIEN SOIR COMME VOUS
i VOUDREZ . JÉ NE SUIS PAS

JN VOTRE PERE ET JE NE PUIS
[a Vous OBUGER A RESTER

ee Cull"75 tbe

(INUTILE MONSIEUR BERTRAND JE PARS
ÉGALEMENT ! VOUS SÉNBLEZ OUBLIER

CAESaeWIR MA WUIN-
CHESTER ! R 1A win

  
   
  

UE VOUS RESTIEZ ICI AVEC MISS MOR:
GAN ...1 ME SEMBLE...  
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Sonnez l'alarme … . Arrêtez |
les machines. Aleriez
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AU MOMENT OO LE BATEAU ARRÊTE, UN HOMME SE LANCE DANS

LA MER DU HAUT DU PONT-PROMENADE |
OUI, MAIS SAUVONS-

NOUS VERS LA RIVE!

 

UN YACHT ARRIVE SOUDAIN AU SECOURS DE L'HOMME

EN DETRESSE . .
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_ Questionnaire de Psychologie

Au fond des coeurs
fo

Por LAWRENCE GOULD, psychologue

’ QUE PENSER DES DISCUSSIONS

CONJUGALES ?

Il est bon que les époux discutent leurs opinions

respectives, mais 11 y a toujours le danger que de

discuter on en vienne à se disputer. ;

Il est bon en effet que chacun se sente libre de

penser selon sa propre personnalité et soit libre auvsi
d'exprimer son pofit de vue, même s’il est opposé à

celui de l’autre. Mais une fois qu'on a dit son opinion,
cela ne sert à rien “d'éterniser la discussion”, ai l’on

n’a pas d'arguments décisifs pour gagner son point.

Si Madame prétend que la galerie a été peinturée

depuis plus longtemps que Monsieur ne eroit, elle

pourra le convaincre si elle peut lui rappeler un

événement qui se situe à peu près à la même époque.
Mais, si elle ne se souvient d'aucun point de repère,

elle irritera en vain son marl af elle s'entête à gagner.

Dans ce cas-ci, Monsieur est assez intelligent peur

reconnaître le fait. Il y a tant de ménages qui sont

malheureux A cause de discussions que ce mot même

de “discussion” est devenu synonyme de “querelle”.

Si vous êtes adulte vraiment, c’est-à-dire non seu-
lement physiquement mais aussi émotivement, vous

saurez reconnaître que ce n’est pas une victoire que

de convaincre quelqu'un que vous avez raison quand
vous savez très bien que vous avez tort.

De plus, il y a beaucoup trop de discussions sur des
sujets qui sont purement matière à opinion. Cela ne
sert à rien de discuter avec votre femme pour lui
rouver que votre mère fait de meilleures fèvef au
rd qu’elle, parce que ce n’est là qu’une question de

goût.

Les discussions ne deviennent des querelles que
pour les gens qui ne sont pas sûrs d'eux-mêmes ou de
‘affection des autres,

Des époux qui s'aiment “règlent la situation” en
discutant intelligemment et chacun sacrifie ‘aa petite
opinion” pour garder l’amour de l'autre.

    

 

 

Des époux qui s’ciment ne laissent pes une
discussion dégénérer en querelle. lle règlent
la situation en discutant intelligemment,
oprès quoi chacun accepte sa port de

sacrifice. :

miste, vous pouvez être porté à entreprendre
de construire des châteaux en Espagne ou en
Ecosse; que, je n'ai pas besoin de vous dire, vous
ne terminerez jamais. Mais, d’un autre côté,

ETES-VOUS VICTIME DE
VOTRE HUMEUR?

Vous êtes un oiseau rare,si cela ne vous arrive
pas de temps en temps. Sans être une neurotique
ou une névrosée, la personne moyenne oscille
entre des humeurs auxquelles elle se laisse plus
ou moins aller. Un jour, elle s’imagine qu’elle
peut mener à bonne fin tout ce qu’elle entreprend,
mais, le lendemain, il lui semble que le monde
entier est contre elle. Les événements extérieurs
ont plus ou moins d'influence sur ces fluctuations
d'humeur qui se répètent si régulièrement qu'on
a déjà suggéré que l’on pourrait établir un
barème de travail qui tiendrait compte de ces
fluctuations de caractère. On pourrait ainsi
remettre aux jours probables de bonne humeur
tous les travaux d’envergure, ou particulièrement
difficiles, et réserver le travail de routine pour
les jours de dépression. Mais ici encore la
mesure est la règle d’or. Si vous êtes trop opti-

 

lorsque vous êtes trop pessimiste, vous courez
Je risque de perdre de bonnes chances de faire
de grosses affaires ou de vous faire valoir vis-à-
vis de votre patron.

Vos humeurs, bonnes où mauvaises, sont le
résultat des variations de la bataille sans fin
que se livrent vos désirs et vos craintes, c’est-à-
dire votre désir instinctif de plaisir et votre
peur puérile d'être puni si vous osez rechercher
du plaisir. Mais vous ne pouvez pas faire
grand’chose pour corriger cette situation, parce
que ce conflit s'exerce dans les profondeurs de
votre inconscient, où ne peuvent beaucoup attein-
dre ni vos actes ni ce qui vous arrive. Mais ce
que vous pouvez faire, c’est de reconnaître l’irréa-
lité de ces craintes ou de ces espoirs et apprendre
À contrôler votre bonne ou mauvaise humeur.

L'INTOLERANCE DES ENFANTS EST-ELLE
CAUSEE PAR LA TYRANNIE
DES PARENTS ?

Oui, dit le docteur James Clark Moloney, de
International Journal of Psychoanalysis”, Un

enfant qui est constamment tenu sous la verge
de l'autorité de parents tyranniques et qui ne
réussit jamais à se rebeller deviendra un confor-
miste neurotique. I! ne peut rien faire de lui-
même : on doit toujours lui dire quoi faire. 11
ne choisira jamais pour amis ceux qui ne suivent
pas les mêines règles que lui et sera pris de
panique s’il a affaire à quelqu'un qui nie la
Valeur de ces règles.

Len différences entre les gens ou les idées
dérangent sa croyance en “l'ordre”, parce qu'elles
ont une vague odeur de désobéissance, qui est
pour lui la chose Ia plus dangereuse au monde,

Mais cet enfant trouvera toujours un moyen
pourlibérer son amertumeet sa rage, qui lui sont

“yp

 

inspirées, inconsciemment, par Ja démission de
ses droits, à laquelle il est acculé chaque jour,
N'est-ce pas le poète canadien-français Réal
Benoit qui le décrit dans ces deux vers encore
Inédits :

Mair, lui, servile, il fond devant son maitre
Et assommecelui qui voudrait naître.

S'il fait partie d’une majorité, il persécute
la minorité, mais, s’il fait partie de la minorité,
11 érigera un aystème de castes, de façon à avoir
encore quelqu'un qui lui soit inférieur. Les
uerres et les “croisades” sont, dans le principe,
expression de ce besoin qu'ont les conformistes

d’écraser ceux qui apportent des changements,
parce qu’elles leur rappellent qu'eux-mêmes ont
déjà osé, ou voulu, se rebeller. D'après cet émie
nent paychiatre, on ne pourra obtenir une paix
juste et durable tant que tous les enfants du
Monde n'auront pas été élevés selon la discipline
de sympathie et d'amour à laquelle nous ont
habitués nous-mêmes nos propres parents.
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LES PIONNIERS DE “L'ESPÉRANCE” |
  158-31
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y7ES FORMLES,CLIDE..
{ FAITES LIMPOSSIBLE -
POUR LES Salvenf°
AURMURE TANGHA QUI

Ÿ Ouven Lu PuU su2ses

LA FILLE Du VIEUX VUZOC Ÿ
© COMPRIS...
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Dessins de R. POIRRET sur un scénario de R. LECUREUX

  

 

  

 

.LES TERRIBLES NOUVELLES,
SB RÉPANDENT DANS TOUT
LE PAYSLE COMMANDO A
ÉTÉ  ANBANTI DANS avy’
TANGHA EST PRIS .”.. CLIDE /  

  
 

 

  MAIS TANGHA EST RAPIDE
MENT CERNE 4... DEUX SOLDATS
SURGISSENT DEURIERE LUI. pe

*RENDS-TOI, ÉTRANGER;

  

  

  

S'ECT ÉCHAPPEE /...

. TANGHA SAIT QU'IL GE FERA
ABATTRE AU MONDRE GESTE,®
IL OBEIT EN SOURIANT . CLIDS

     

  

   

  

 

 

 

 

. TOUTES LES PATROUILLES
SONT INFOZMÉES DE LA CAP-
TURE DU 1.447. EN FORMATION,
ELLES REVIENNENT & Gam

  
  

  
  
  

 
 

  
. IGNORANT LA COLERE

Qui GRONDE DANS LE
PEUPLE, L'EMPEREUR
RAKLE SON PRISONER,
‘LE JUSTICIER a TER-
MINE SBS EXPLOITS,’ A
MON ROYAUME VA CONNAI (8
"TRE LA Paix°°

   
  
  
    
  

    
 

 

   

  

  

*.. JB NE SUIS FRS
ENCORE MORT |
TORSTU
SEMBLES MAL
CONNAITRE LE
PEUPLE QUE TU

OPPRIMEGS”

   

JB VAS ORGANISER DR
GRANDES RÉJOUSSANCES
LE PEUPLE DONT VOUS4
PARLEZ SERA

 

  

 
 

 

 

 
. DES GROUPES CLANDESTING
OR RZÉUNISSENT DANS LES
VILLES GVOISINANTES,COM
MEBNTANT, AVEC TRASTESSE
RESTATION
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= DEUX POIS DÉS VOUS AVEZ
FALL! & VOTRE TACHE, CAPI<
TAINE GURD,! SACHEZ QUE
RiEN NE Do
APRETER
ECUTI oy  

. TANDIS QU'UNE
MONSTRUEUSE
CÉRÉMONIE SE
PREPARE. UN
HOMME ÉPuiSE ET
HAGARD, MARCHE
vEGS LA VILLE OU

TANGHA DO
MOURIR ...

 
   

  

  

    

  

  

      
 



 

 

  

  
  
  

     

  
  
  
   

   
   

   

    

 

   

 

  
   

 

  

 

TORNADE LUTTE CONTRE
LES HOMMES DE SNARK. UN
HOMME VEUT LUI DONNER
DES RENSEIGNEMENTS.

L'HOMME ÉPUISÉ RAME, RAME PENDANT DiS IL FAUT MARINS OUE VOUS
0 JOURS ME CONDUISIEZ CHEZ LE CA-

JOURS ET DES ” PITAINE TORNADE. . CONDUI-
sEZ-MOI CHEZ LE CA.
PITAINÉE TORNADE.

ENFIN LE SORT M'EST FAVO-
RABLE, CETTE BARQUE MI- U
RACULEUSE ME VAUDRA LA  
  

 

 

LISSE.LUL LA y
GOURDE ENTRELES >
DENTS S'IL BOIT CE 4 8B)
ORDIAL IL vi
EVIEN. i

Di ul
“

t. ts

a
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fi “ a

Vv) Fu 4}

  
  

  
  

   

 

LES MARINS DE BELL NE
SE SERAÏENT-ILS PAS DÉ- Oo HOMMES PARCOU-

RENT DES RUES DE LA
VILLE, LE PORT
DE L'ILE VERTE
LE CAPITAINE

  

    

 
 
 

   

   

NOUS NOUS SOMMES
BATTUS. MAIS UNE PA-

 REILLE TRAITRISE NOUS TORNADE

SURPRIS. CONVOQUE

= ; TOUS LES HA-
BITANTS DE
LUISVILLE,

 

 

 

 

 

   
       
       

   

  

  
   

  
   

   

EN ES- |
CORTANT

DES EMIGRANTS
VERS LES TERRES
NOUVELLES JE
FUS DEPOUILLE
PAR LES COR-
SAIRES DE L'ILE
DE LA TORTUE.

AUJOURD'HU# _ILS
VIENNENT DE S'Emd "PARER DE LA FRE] ENTHOUSIASMÉS LES HOMMES S'EN- ÀJ'AI DÉCIDÉ DE LUT-

TER CONTRE CES
HOMMES ET APRÈS

LAM'ÊTRE ÉVADÉ DE
LEURS GÉOLES, JE

SUIS _BATTU
CONTRE EUX.

 

   

 

   
    

    

  

 

 LE LENDEMAIN MATIN LES NAVI §
RES ESPAGNOLS ENTRENT DANS
LA RADE DE L'ILE VERTE.

 

   

 

NOS ALLIÉS NOUS
SERONT D'UN
PRÉCIEUX st-

  
  
D'AILLEURS TUN°'Y _RESTERAS
PAS OCT5 FOIS
CAR JE CRO E JU TE BA-
LANCERAS BIENTOZ AU BOUT
D'UNE CORDE. £

  

   
  

 

      

 "pS

 LES OFFICIERS ESPAGNOLS) |
PARAISSENT, VÊTUS
DES —UNIFORMES sue

  PENDANT CE TEMPS-LABELL
EST RECONDUIT DANS
LA PRISON D'OU ig
ECHAPPE, .
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Francois Bigot
{

= Attention à cette caisse; elle contient ma verrerie. Bien emballée, sans doute;fragile, cependant. Je veux, là-bas, boire n ln santé de Sa Majesté dans . . . — M'sieul'Intendant, il n'y a plus de place dans la cale du Tourmeur. Vous avez tant de bagage.— Tant de bagage! tu me voudrais pas que je me rende à Québec avec une seule
malle? — Non, m'sieu, mon; mais . . . — Trouve de l'espace libre à bord de l'Ecle,_ qui fait la traversée avec nous. Trois ans après la chute de Louisbourg, nommé Inten-dant de la Nouvelle-France, Bigot s'embarque à Rochefort, sans enthousissme.
  

 

= Monsieur l’Intendaut, vos bals sont d'une gaieté . . . — Mon cher Biget, chez vous on nes'ennuie pas. Les jolies femmes, les élégants dent vous veus entourez; la bonne chère dent vousrégalez vos hôtes; la musique qui ferait danser un mourant .. . tout est parfait! — Merci, masamis, merci. Les fêtes mondaines de l’Intendant surpassent teut ce qu'on à vu en Nouvelle-France. Ce Bordelais regretie le royaume; il aime à jouer les grands seigneurs. Pour se dédom-mager de n'avoir pas obtenu une cituation en Frases, il vit largement et dépense, sane serupule,Ja fortune acquise aux dépens du rei où du pays qu'il a le devoir d'administrer.

“Ry soreswerderieM
rave [I af Ae

a Vi
Bl ¢ ÛÙ | H

  

¥
Après la défaite, en septembre 1760, Bigot rentre en France. — vous avez contribué àla perte de la colonie par votre prodigalité, ves dépenses foiles, «'écrie Berryer, le se-srétatre d'Etat. Vous vous êtes mélé de faire du commerce, vous aves amassé unefortune immen: ancien Intendant protests en vain, il ect arrété et enfermé à laBastille. Un nombreux complices avoue touts les fraudes de la bande, et ea.tac hé ili rt t let àde

la

Nouvelle-France. mpoc ce Plone appartonent au re le population

  

ee

- (1703-1777)

   

C’est conlement apres aes mois et desBatoires, que l'intondant infidèle
sa chambre le major de ja Bastille, venu lui lire sa sentence: bannissement perpétuotet confiscation de teus ses biens. Pordre sa fortune, être ahacsé à tout jamais de capatrie, voilà un châtiment terrible, mais bien mérité. On ignore où ot à quelle doteexactement, Bigot est mort. On sait teutefois que, six ans après ça condamnation,derivait au ministre Sartines Pour ce justifier et obtenir la grâce de rentrer on France.
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Texte de Béatrice Clément
Hlustration de Daniel Lareau

 
 

Après une longue traversée, l'Intendant débarque à Saint-Joachim. De là, il ce rend
en calèche à Québec. ;
a grand air avec ses belles maisons de pierre habitées par une ©
cultivée, avec le château du gouverneur, l'évéché, le-eollège des Jé
couvent et plusieurs églises. La basse-ville ne manque pes de pitteresque avec sou
port et son commerce très actifs, sa population joviale et industrieuse. Bigot logera
au palais de l'Intendance, an faubourg Saint-Roch.
vorable, la vie sera moins triste qu'à Louisbourg.

C'est, en 1748, une cité agréable, aceucillante. La haute-ville
6 élégante et
  

Sa première impression eet fa-
     
ra

LSOULANGERIE |

— Voilà une heure que nous attendons; pourvu qu'il y art encore du pain
notre tour viendra. — Il y à trois jours que mon garde-manger ectvide; les petite crient la faim. — Et tandis que nous seuffrons, M. l'Inten-dant se paie de succulents festine. Mon grand garçon travaille dans leeevisines; il on eait long! — Ça mène une vie hontouse au palais de I'ln-tendanes: la boisson, les fêtes, le jeu. — On dit que messire Bigot aime lejou à l'argent par-dessue tout. — Et s'il gagne souvent, il perd parfois doc

sommes fabuleuses.

  

mois passés en prisem, apres de lemgs interre-
consait con sert. En 1768, i! voit enfin entrer dane

 



  

Autruche: lointain voyage.
Avalanche: gain considérable et

fnattendu.
 Brancard: en voiture: petit se-

eident: s’y voir porté: la person-
fe que vous aimez suit de mau-
vais conseils,

Branche: cassée ou coupée au-
trement que par un bûcherun:
perte d'argent, d'affection, de s.-
tuation.

Mrax: récompense du travail,
amie fidèle; donner le bras:
grande affection: croiser les bras:
maladie d'un parent,

Brassard: au bras gauche: bles-
sure légère; au bras droit: grave
blessure.
Brasier: vive alerte qui se ter-

minera bien.
“ Brasserie: oisiveté ruineuse.

Brebis: vivante: joie et profit;
fondue: bénéfices; tuée: peines de
coeur.

Bredouiller:
tueil

Bretelles: en voir: négligence;
eassées: oubli regrettable; en poz-
ter: sécurité.

Brévinire: piété, sagesse.
Bridex: écoutez l'avis qu'on vous

donne,

Cheminée: sans feu: abaudom,
tristesse; allumée: amour fidèle,
roxpérité tranquille; d'usine:

Bene et tracas…
Chemise: sale: discussion de

minage; déchirée: misère; les

ranger, Jes réparer: situation mo-

deste, mais heureuse; en changer:
visite d'un ami; la laver: faute

pardonnée: sortir en chemise: on
ous plaisantera.
Chèéne: longue vie, haute protee-

tion; verdoyant; force et riches-
ee; couvert de glands: prospérité;

amour heureux; grinmsper: maria-

ge au-dessus dg Vos moyens.
Chenillen: ennemis cachés; en

quantité: complot de femme; être

eouvert de chenilles: parasites et

importun-.
Chercher: un objet: difficultés:

Une personne: inquiétude, peine
de coeur.

Cheval: hlanc: protecteur; noir:
deuil: alezan: fredaines; pie: luxe;

monté: succès certain; attelé: ré-

uss:te; arabe: fidélité; à l'écurie:
puite d'urgent ou maladie; mort:

perie d'un ami! emporté: colère.
Cheveux: c'est la couleur des

cheve:x qu'il faut bien retenir ;
blon tendresse ou fécondité ;
girs: force, énergie, amour ar

dent; roux: originalité; châtains:

affection sérieuse; blanes: amour
tenace: frisés: coquetterie; négli-

ges: désordre intérieur; ras: pro-

preté; se voir ou voir des che-

veux blancs avant l'âge, ou les

erdre: grosses peines; arracher

La cheveux blancs: perte d'un
queue.

Chévre: amour inconstant; boi

ge son luit: santé améliorée; blan-

ghe: abondance: noire: chagrins ;

faiblesse intellec-

  

  

tachetee: prahison. ; ;
Chevreuil: amour libre, dis-

Or: le< chasser: rupture.
Chicorée: amertume.
Chien - chienne: blanc: fidélité:

noir: medisance; enragét craintea

vis es; e chasse: sécurité;

ataille de: embüches; qui aboien::

eslomnies; maigre, errant: un de

yos amis est dans la peine; de

garde ou berger: ami qui veille.

Chiffana: lettre de femme; s'en
ecchper: dissentiment intérieur.

au Fittonnier: retour d'une infi-

ete.

Chiffres: un chiffre dont on rê-

we plusieurs fois de suite aura de

l'importance dans votre vie, il

vut indiquer une date, une adres-
I une somme, un billet de loterie.

Uhocolat: en boire: amour d’une
ersonne noire; en manger: ma-

ine. bonheur conjugal.
Cholera: nouvelle de la mort

Gun ami. ;
Choux: blanc: mariage pro-

bain; verts: espérance; choux-

fleurs: grande nouvelle de le cam-

agne; choux rouge: nouvelle

frame: en manger: indiscrétions
Gunnues.

Christ: heureux présage, con-

Bolations morales, peines ealmées.

pré Hrrmanthème: ingratitude, ou-
i.
Cidre:  contrariété;

dispute ou guisté folle,
Ciel: pur: vie paisible; pomme-

ea boire:
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[ J
lé: soucis; nuageux: redouter un
malheur; étoilé: situation meil-
eure.
Cierge: mariage qui vous don-

nera de la postérité.
Cigale: vie assurée pour une

partie de l'année, soyez prévo-
yant.

Cigare: déceptions.
Cigogne: ami ou parent dé-

voué; la maltreiter: mauvais au-
gure.

Cimetière:
geur.
Cinéma: 8'y trouver dans l’om-

bre: secret révélé; en pleine lu-
miére: heureux présage; faire
fonctionner les appareils: menson-
Re quevous commettres envers
vos amis.

Cire: blanche: fiançailles; bry-

ne: rendez-vous; jaune: enterre-
ment; rouge: discrétion; bleue :
nonchalance; vert: espérance ;
noir: deuil.

Cirque: s'y trouver spectateur:
fiançailles prochaines; y figurer:
déconvenue.

Ciseaux: brouille entre amou-
reux; s'en servir: accord dans le
ménage; frapper avec: rupture.

Citron: amour platonique, con-

trariété. -
Citrouille: convalescence; man-

ger: ménage tranquille; on dit
aussi mariage avec une personne
très grosse.

Citadelle: victoire d'amour.
Clair de lune: rendez-vous.

retour d'un voys-

Clairon: déclaration d'amour
bruyante.

Dentitution: Déménagement dé-
sagréahle.

Détention: pour les militaires,
voir un camarade en prison, cet
ami a besoin de secours: se voir

détenu: surprise désagréable su

réveil.
Dettes: en avoir: vous réalise-

rez de grands bénéfices.
Peuil: pour un homme: veuva-

ge; pour une femme: décès; pour
un célibataire ou pour une jeune
fille: mariage.
Empesct (empois): faiblesse

pardonnée.
Empiler: de la monnaie: recet-

te inespérée; des marchandises,

des ballots; abondance; pour des

soldats: succès,
Emplatre: maladie.
Emplettes: perte prochaine.
Emploi: en trouver un: chôma-

ge; le perdre: travail assuré.

Empreinte: suivez le bon exem-
ple qu'on vous donne.
Emprunt: soyez prudent si l’on

vous emprunte, ingratitude.
Empoisonnement: chagrin

mille.
Emprinomnement: le subir: re-

mord pour une faute commise; en

sortir: fin de vos ennuis; empri-

sonner quelqu'un: vietoire sur vos

ennemis.
Forêt: opulence: s’y promener:

honnêtes désirs satisfaits; s’y éga-

rer: entreprise qui réussira mal-

gré ses difficultés; ravagée ou en

feu: perte d’un soutien.
Forge (forgeron): amour bien

enraciné.
Fortune: inquiétude, pertes; la

perdre: gain; ls voir su figuré :
rêve réalise.

Fossé: obstucles, abnissement :

où l'on tombe: prospérité; que l'on

saute: trahison.
Fonnette: l'amour vous sourit.
Fou: en voir ou l'être: bonheur

de peu de durée: se trouver avec
des fous: réunion prochaine de
bons amis.

Foudre: présage d'un malheur,
à moins que l'arc-en-ciel ne se
montre.

Fouet : chagrins domestiques:

donner des coups: ennuis; en rece-

voir: joie.
Gorge: y avoir mal: secret trahi

Goudron: bonne santé assurés.

Gourmandise: dissipation.

Goûter: ne vous lies pas & 1s 1é-
gère.

Goutte:
plaisirs.

Gouvernail: suives je bon son-
seil qu'on vous donne; lé tenir:
responsabilité.
Æouvernantet

vous influencer.

Grain: un neult vous aves tout
pour plaire vous faire aimer:
plusieurs: plaisirs.

de fa-

d'eau: excèe dans les

on cherchera à

 

Graisse: amour, travail avanta-
geux.
Grand (grandir): augmentation

de richesse; se voir grandir: ré-
compense, honneur.
Grand'mère - grand-père consi-

dération, affection.
Huile: relations avec une per-

sonne douce et d'heureux carac-
tere.

Invisible: se voir invisible: une
personne discrète deviendra votre
amie.
Juges: brouille, désagrément;

être jugé: ennuis d'argent.
Linge: propre; héritage; sale:

maladie; cn changer: visite.
Lion: que l'on voit: protection;

que l’on tue: lutte contre un enne-
mi puissant; en être menacé ou
dévoré: vous perdrez par votre
faute un ami dévoué.

Médisance: ennemis …impu:s-
sants.

Mélancolie: consolation.
Melon: acheté: bénéfice; man-

fé: succès certain.
Menaces: faire des: vous vous

excuserez; en recevoir: On vous
demandera pardon.
Orme: déception, rendez-vous

manqué.
Plage: retour à la santé.
Plainte: entendre: vous conso-

lerez un malheureux; pousser: on
vous consolera; porter: méfiez-
vous de votre premier mouve-
ment,

Pla rivalité.

 

En lisant...
“Aucune oeuvre d'art ne s'uccom-

plit sans la collaboration du dé-
mon.” (André Gide)

“Ce n’est point la mort qui rap-
roche les humains, mais, à travers

es ages, la certitude que des mul-

titudes d'êtres ont ac--mpli les mê-
me gestes, partagé les mêmes sen-
timents et qu'après nous, d'autres
individus en découvrant un livre ou
une strophe,se demanderont qui
était l'homme dont ces pages con-
servent l'empreinte.”

(Francis Carco)

  

“Vous n'avez pas idée de ce mé-
pris-là (celui des snobs); il ne se
montrera que par des compliments
exagérés. Si vous étiez un sot, vous
pourriez vous y laisser prendre; si
vous vouliez faire fortune, vous de-
vriez vous y laisser prendre.”

(Stendhal)

 

Planter: entreprise qui vous don.
nera des bénéfices.

Révolte (révolution): querelle
d'intérieur.
Sens dessus dessous: tracas, en-

nuis.
Séparation: affection croissante.
Tongeaux: richesse, abondance;

vide: chagrins, perte de biens; les
réparer; héritage; loger dans un:
bonheur médiocre.

Violon (violoncelle): déclaration Plaisirs: regrets.

od

POURQUO/

   

ES1-/L
TELLEMENT
PLUSBLANC
QUELEMIEN?

  

 

Plus blanc qu'à l'état neufl

Voilà le blanc-Rinso! Seul Rinso vous
donne ces résultats extraordinaires le jour

car seul Rinso contient Solium. -
Oui, Rinso rend mêmele linge jauni ou
grisétre plus blanc qu’à l'état neuf.

du lavage

es
Plus éclatant qu'à l'état neuf!

- Voilà l'éclat-Rinso! Seul Riaso vous donne = |
ces résultats merveilleux le jour du lavage ©
car seul RinsoContient Solium. Oui, Rinso
rend vos couleurs lavables même plus
éclatantes qu'à l'état neuf.

d'amour.

    

   

 

   

 

  

’

-

$I s0r pour le linge... ol doug pour les mains

PLUS DE 

  

   

 

 

LE SOIN DES
CHEVEUX LONGS

—

Si vous avez les cheveux longs,
cette parure royale doit étre pour
vous une source de fierté. Mais

cette belle chevelure, il faut la

bien soigner. Avant de vous don-
ner un shampooing, brosses lon-
guement, puis peignez, vos che-

veus, Ainsi, toutes les pellieutes

tomberont et votre cuir ehevelu
restera fort et sain.

tTnouss
uneus RICHE+

+ PLUS DURABLES

A 5
4 CONTien,

so,ty,

MENAGERES EMPLOIENT Rinso
que toutautre produit à lessive!

-
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AU BOUT DE QUELQUES JOURS.GRACE
AUX SOINS ATTENTIFS DELA JEUNE |
DRULDESSE» LE CHEVALIER ÉTAIT SAUVE
MAIS LE COUP AVAIT ETE TROP VIOLENT
LE PREUX N'AVAIT PLUS SOUVENAICE
DES CHOSES" co”

    
   

    
  

 

Fe

1310. a

9 LES DRUIDESSES GARDIENNES
DES MENHIRS LIVRENT AYVES
LE LOUP UNE LUTTÉ PAROUCHE

/ ~~

=,

   

   

  

   

    
     

        
   

  

      
         

    
YVES-Le-Loyp DELIRE pals

|

PI
LAHUTTE GARDE PAR or
L'INTRAITABLE GONNOR *

AU DESSUS DE LA GRÈVE .LA BELLE -
VIVYAN SONGE AVEC MÉLANCOLIE -

GONNOR »APPUYÉE DES DEUX MAINS
SUR SONTHYRSE DÉCORÉ,RICANE, -
AFFREUSEMENT DEVANT LECORPS
Du PREUX + - .
LA VUE DU SANG FAIT PALIR VIVYAN+.>

 
 

  

[ETVIVYAN SAVAIT
QUEGONNOR» 4
NOUVELLE MAITRESSE
DES PIERRES PREPARAIT
AU CHEVALIER UNE
MORT HORRIBLE
SUR JAGREVE
DE CARNAG-

  
    

   

  

 

      
PAR GROSSES POIGNEES:LA VIEILLE
JETA DANS LES SABLES LA PATE AUX ET SOUDAIN GONNORVIT LES VAGUES
LOURDES ODEURS-+-DERRIÈRE ELLE

|

|BOUILLONNER SUR LA GRÈVEDANS UN
LA FORET MALEFIQUE DE CARNAC

|

|GROUILLEMENT DE PINCES GÉANTES
*CHANTAIT® SOURDEMENT** ET DE CARAPACES ~fLESTOURTEAUX DE

 

|
y

   

  
  

 

     

       

  

  

  

  

  
 

——=PAR LESCHEMINS DE EPUISE PAR LA MARCHEET L'AIR
5 LA FORÊT: GONNOR] |VIF DE OCEANLE CHEVALIER

- -_ TENANT LE PREUX NE RÉSISTE PAS- ILA TOUT OUBLIÉ
am ENLAISSE COMME

|

|ETSATÊTE EST VIDE COMME UNE
UN CHIEN LE GUIDE
VERS LA MER »

    Es-LE-LOUP A PEROU
LA MÉMOIRE -- -
ILSE LAISSE LIER AVEC)
INDIF FÉRENCE ETNULLE
PENSEE NE SE LIT SUR
SON VISAGE
POULOUREUX

    
   

  

 
    

  
 

LA MASSE HIDEUSÉ DESTTOURTEAUX,
DE CARNAC AVANCE SUR LA GRÈVE+++
LEURS CARAPACES BOSSELÉES ONT

CEPENDANT GONNOR EST REVENUE
À LA HUTTE--- LA BELLE/
VIVYAN S'EST REBELLEE/  CONTRE LA MAITRESSE * DES ECLATS ÉTRANGES +="

DES PIERRES *+* “ye 2m
“FILLE MAUDITE+" Ade
L'ÉTRANGER VA MOURIR. aa
ber LES PIERRES SE. 3
VENGERONT ® ° 

  

 

  

LES PINCES MENAÇANTÉSRESONT PLUS.
QU'A QUELQUES PAS---POUR LA PREMIÈRE

.jrsVES-LE-LOUP TRESSAILLE

*

**

     
  

UN INSTINCT VAGUE L'AVERUT
OU DANGER. .

LA SEMAINE PROCHAINE *

|LaCRANDE-VaL1éé
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Conseils d'un

   

 

tdme nerveux.

Secret du charme
(par John-Robert Powers)

Le système capillaire à une vie propre,

   
i comme le sys-

Mais à l'encontre de celui-ci, sa durée est
prortelle et la vie d’un cheveu dure de deux à quatre ans.

1 est ensuite remplacé par un autre cheveu, jusqu’à ce que
la racine vienne à mourir. Aucun soin ne parviendra à le
faire repousser, mais vous pouvez prévenir ce danger par les
mêmes soins que vous donneriez à tout ce qui demande
entretien. Gr

La calvitie est une chose mysté-
tleuse. On eroit qu’elle est hérédi-
taire ou qu’elle vient de l’anémie
eérébrale. Quelques-uns parlent du
danger d’un foie malade, mais j'ai
vu des hépatiques avoirle cheve-

lure et assurer sa longévité,il faut
l’entretenir par je lavage régulier
et le brossage quotidien. Un sham-
ving hebdomadaire est facile à
‘aire soi-même, avee les nombreux
produits qui sont aur le marché.

 

Le brossage et le massage eont les soins essentiels À l'entretien
et ia conservation de votre chevelure. -

ure de Samson (avant Dalila)...
ne maladie ou un choc nerveux

vous feront perdre des cheveux, et
eeux-ci semblent tomber, égale-
ment, À la fin de chaque été. Mais
{ls repousseront par la force de ia
Mature, à moins que leurs racines
soient mortes: ce qui est eans re-
Mèdes. Pour avoir une belle cheve-

Sinon, faites fondre du savon de
castille, délayez-le avec un peu
d'eau, et servez-vous-en sans crain-
te. 11 est mauvais d'appliquer le
morceau de savon directement sur
la tête, car des parcelles pourraient
adhérer au cuir chevelu et former
des croûtes, Mnssez votre tête cha-
que jour, pendant quelques minu-

LES POILS FOLLETS
em ere me

7

 

En toutes saisons, les femmes
aiment avoir un épiderme net et
satiné, sans poils superflus, sur-
tout aur les bras et les jambes,
Certes, il est facile de se raser,
mais le résultat n’est pas tout
à fait le même que si l'on em-
ploie un disque comms eslui-ci,
qui use les duvets ct laisss la
peau parfaitement lisse. L'em-

ploi en eat inoffensif.

  

tes, Jusqu'à ce que vous sentiez la
cireulation du sang. Un mouvement
Totatoire sans bouger de place se
fait lentement, Allez de droite à
Rauche et d’en avant à l'arrière de
votre tête. Le flux de sang nourrit
vos racines capillaires et les em-
êche de mourir... Le brossage

quotidien distribue à travers votre
chevelure l'huile naturelle qui as-
sure sa beauté et sa souplesse. Cin-
quante coups de brosse la tête pen-
chée en arrière, et cinquante coups
de brosse votre chevelure ramenée
en avant, nettoieront la poussière
et les impuretés qui s’y logent. Ia
croissance des cheveux dépend,
comme je l’ai dit plus tôt, de votre
état de santé. Ayez une diète bien
saine, où figurent abondamment
fruits et légumes. Prenez de l’ex-
erciee avec modération et régula-
rité, surtout en plein air. Et dor-
mez au moins huit heures d'affilée.
Si vos cheveux tombent par pla-
ques ou que vous soyez affligée de
croûtes jaunâtres, voyez un spe-
cialiste sans tarder. Un dermato-
logiste vous soignera, car ces infec-
tions peuvent être sérieuses. N'es-
sayez pas de cures sans vous ren-
seigner au préalable: vous gaspil-
leriez votre temps et votre argent, et aggraveriez souvent votre cas.

15

  
   

  

La mode, vue par Tobé
Uns Américaine dont le mom est connu

à travers tous les Etats-Unis vous donne
sous cette rubrique un aperçu des derniers
décrets de la mode. Cette femme, c'est
Tobé; elle dirige un important service
d'achats ex es qui a trait aux vêtements
féminine. Les plus importants magasins
d'outre-frontière la consultent à son bureau
de New-York. Quand Tobé ee prononce en
fait d'élégance, on peut être assuré de son
bon jugement et de son goût impeccable.
Tobé a trente-trois ans d'expérience dans
le domaine du vêtement féminin.

     

  

      

  
    
 

Beaucoup de femmes n’aiment pas (ou s'imaginent ne

pas pouvoi? porter) le maillot de bain collant ou à deux

pièces. La mode a créé pour elles des costumes de bain qui

ressemblent à des robes-cocktail en raccourci. Le corsage

est monté sur une base baleinée et là jupe est plissée. Vous
savez sans doute que les baleines sont maintenant à l’épreuve
de la rouille et que la jupe large avantage les femmes fortes.

eme — aer=

 
Un taffetas nylon, qui~séche plus®———===smmmmm——————————""

vite que le lastex, est le tissu idéal
pour ce genre de costume. Comme
a plupart d’entre eux ont des sou-
tien-gorge invisibles, il n’y a plus
à redouter le ridicule d'une taille
affaissée... D'un autre côté, vous
n'aimez peut-être pas vous baigner,
et désirez simplement des vête-
ments de plage. Ce terme général
comprend la garde-robe que vous
orterez sur votre terrasse, votre
alcon ... ou votre cour. Tout tissu

lavable est de rigueur et les coton-
nades ont la préférence. Mais, le
piqué étant à ia mode, pourquoi ne
pas choisir celui-ci, imprimé ou de
couleur unie. L'essentiel, c'est de
choisir un modèle aussi court et
aéré que possible, afin que le soleil
donne à votre organisme toutes les
vitamines dont il a été privé pen-
dant 1a grisaille de I'hiver. Les nou-
veaux “shorts” sont taillés comme
les “shorts” masculins, et ls jupe
doit être assez courte pour montrer
votre genou, Cachez votre cor-
sage ce que la modestie commande,
mais juissez le reste exposé au bon
air sa:utaire de l'été... Comme les
mois d'été ont aussi leurs moments
de mondanités, prévoyez une toi-
lette pour un déjeuner au club nau-
tique, une partie de “canasta” ou
de “bridge”, et même un garden-
party. Ce serait le temps d'étrenner

 

la robe-chemise en crêpe plissé, de
Dior, dont nous vantons le chic de-
puis le début de la saison. Qu'elle
soit toute blanche, en shantung ou
en soie, afin de faire contraste avec
votre peau brunie, Si vous préférez
une robe plus habillée et qui con-
vienne à la campagne, portez une
robe de toile avec des incrustations
de dentelle blanche.

En lisant
“Le vin conserve le parfum du
remier fût. Ainsi l'âme porte-t-elle

le sceau d’une jeunesse gâchée.”
(Romain Rolland)

 

 

“Il y a des folies qui se prennent
comme des maladies contagieuses.”

(La Rochefoucauld)
 

“Nous promettons selon nos es-
pérances et nous tenons selon nos
craintes.”

(La Rochefoucauld}
 

“On peut ne pas manquer d'es-
prit et chercher dans Dieu le com-
plice et l’ami qui manquent tou-
jours. Dieu est l'éternel confident
dans cette tragédie dont chacun
est le héros. (Baudelaire)

Seule, la Toni ose se comparer à une permanente de ‘20

   

  

= »

  

Rochange Toni réguiter—Com-
prenant lotion oadulante Toni,

edonsissante qui atoure

PARFAITES À

LA

F7 OFFRE SPÉCIALE
OBTENEZ BIGOUDIS ROTATIFS COURTS POUR BOUCLETTES

LA LIGNE DU COU—DANS CE NÉCESSAIRE
a

 

Compares les rés:
pouvoir dire laque
manente d’un salon de beauté à $20.

De toutes les permanentes chez soi, seule la Toni ose subir

C'est que la lotion ondulante Toni est

une formule adoucissante exclusive qui assure une ondu-

lation sans rude crépelure .. . une ondulation qui semble

être, et qui se comporte comme les

Seule, la Toni contient cette eplendidé lotion ondulante!

VOTRE TONI EST SURE d'être aussi belle— de durer aussi

longtemps que l'ondulation la plus dispendicuse d'un salon

debeauté—ou votre argent vous est remis.

A gauche, Eleanor Fulstons, Ia jumelle

RTT avant la Toni. Genre de coiffure par
P Be Dou Rito, Los Angéles.

cette comparaison.

rocse quell donjumelles taToni ?
ultats sur la photo. Vous admettrez ne

lle jumelle à la Toni—laquelle a la pers

cheveux frisés naturels.
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DE RECHANGE TONI SFECIAL
Ensemble do 6 Bigowdis ROTA-
TIFS Courte — faite apécisioment

permettre l'enrnlementwbme pour
I souple - plus courts oim.reus

sea§me pemantete etevaSuet. Toul ls
entière.

longtemps.
—

VALEUR de $188
TOUS TROIS

Shempooing-crème Toni — Vous
procure ua shampoomg d'esn
demce dene l'eau la plus dure.ZEEE eet’1.59 vd
prendre ot A demewrer bolle plus
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VOUS NE DEVEZ

PLUS ETRE CAPABLE

 

C'EST LA PREMIÈRE TÊTE

REMPUE D'OX4 QUE JE VOIS

EN DEHORS D'UN MUSÉE. ET

ELLE SEMBLE VIVANTE.

UN AMI RATOUREUR

MEN A DEJA FAIT

SENTIR ET JE SUS...

 

               

ET M. TICASSO EST GUÉRI. QU'EST-CE %
QUE LE COBAYE HUMAIN À REÇU EN
RETOUR DE SON OX4 ? JE NE SAIS.

LE PETIT JOURNAL, 6 AOUT 1950

UNE SIMPLE INJECTION D'OX4 ET
VOUS SEREZ GUÉRI. L'OX4 SE TROUVE

DANS LA CERVELLE DU BOEUF
TIBETAIN A

CE N'EST PAS HUMAIN
D'AGIR AINSI. MAIS, AVEC TANT
D'OX4 DANS LE CRANE, CE
GARÇON N'EST PAS HUMAIN.

 

17

SEULEMENT, ML N'EXISTE PLUS DE TEL

ANIMAL Si SEULEMENT IL Y AVAIT DES

HUMAINS QUI...

MAIS, MAIS |

 

SNIFF, SNIFF. ÇA M'A TOUT

L'AIR DU CHLOROFORME.

M SE PRODUIT UN
ÉCHANGE DE LA MOËLLE
DE LEURS
CERVEAUX.

 

ET JE N'Al PAS LE TEMPS D'ATTENDRE

POUR LE SAVOIR. VOICI VOTRE CHAPEAU,

JEUNE HOMME. a

 

PAS COU

M'PREND.

FAUT QUE

J'DESSINE.
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UE)
Le

1.

AVEC SON PRIX, VERS LES VACANCES, A LA MAISON POUR SE FETER, MAIS LA TOURTIÈRE EST BIEN TROP RCHE;

MOUCHETTE, EN PLEIN SOLEIL, S'AVANCE. ELLE PREPARE UN GROS PATE. MOUCHETTE UN PEU GOURMANDE.... TRICHE.
 

     

  

 

  

  
2 h

QUE TOUT A-COUP,
TOMBE JUSQUAU COU.

MOUCHETTE,
LES MOUCHETTES...

 

 
       

ne. :

S_ ÇA PIQUE AVEC SION Oy COUP LE SOMMEIL SE RETIRE, AVEC PLAISIR MOUCHETTE LIT 1
MOUCHETTE SE FRAPPE LE FRONT, MAIS CE RÊVE QUE VEUT-IL DIRE?  QU'IL FAUT ATTENDRE UN GROS COUS,|

®    

  

  
 

 

     

TE SAUTE, TOURNE, DANSE:
HE SEULEELLE’ PENSE:

EQUEL S'ANNONCE AUSSITÔT CE COUSIN PARLE "MINA"
ANS UNE LETTRE DS PABLO. L'AUTRUCHEE QU'IC LUIÀENVERRA, 

 
 



 

 

 

Pr” Le cours des choses

Barque en perdifion !
par Amable
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Voici le drapeau des Nations-Unies. Le général MacArthur, la
semaine dernière, en a demandé quatre cents à l'ONU, afin de les
distribuer À sen troupes en Corée. Mais,l’Illuetre organisme ne disposait
que de dixeept de ces drapeaux bleu et blane au moment de cette

 

demande. Tout comme les nat ons d‘Occident, !| n'était pas prêt à faire
face aux événements. L'ONU a donc demandé à un fabricant quatre
cent emblèmes de coton qui flotteront au vent coréen. Certes, les gens
de Lake-Buccess ne e'attendaient guère À cela loraqu’ile fétérent le
einquidme anniversaire des Nations-Unies!

Ce fut, en effet, le 26 avril que
jes délégués de 46 nations se ren-
eontrèrent à San-Francisco pour
établir la Charte des Nations-
Unies et, comme le disait alors
le président Truman, “rendre
impossible une nouvelle guerre”.
Aujourd'hui, beaucoup se mon-
trent sarcastiques à l’égard de
ees nobles aspirations. Les pa-
roles des représentants de ces 46
Etats, qui en 1946 étaient vibran-
tes de courage et d'assurance,
risquent maintenant de paraître
ereuses lorsqu'on les compare
avec les sombres manchettes des
dournaux.

L'organisme créé à San-Fran-
eisco ost maintenant un tit nae

vire battu par les vents. Sa gran-
de voile est déchirée, et les lames
baiaient le pont de l'avant à l'ar-
rière, Sa détresse est due à deux
causes. On à construit une goe-
leite tandis qu'il aurait fallu un
cuirassé. Et le temps, depuis eng
ans, à été atroce!

DANS LA TEMPETE
Dire que l'O.N.U, n fait faillite,

ee n'est pas exact. Même dans les
sphères politiques, eile a empe-
ché, arrété ou atténué des guer-
res dans l'Indonésie, en Pales-
tine, au Cachemire et peut-être
dans l'Iran. Elle a contribué à
mettre fin au blocus berlinois.
Ce n’est là qu'une partie de

l'histoire. Dans toutes sortes de
domaines et d'une façon qui n'a
rien de sensationnel, les organes
Bubsidiaires de l'O.N.U. travail-
lent même dans des pays loin-
tains où ils posent les fondements
d'un monde qui doit devenir
meilleur. L'O.N.U. à nourri plus
de 7 millions d'enfants affames.
Grâce à elle, le niveau de l'ins-
truction s'est élevé, le cours des
monnaies est devenu plus stable,
les routes aériennes ont vu croi-
tre leur sécurité et 875 mille ré-
fugiés, victimes de la guerre, ont
Teçu des secours.
En rédigeant une déclaration

universelle des droits de l’hom-
me, l'O.N.U, a proclamé un idéal
nuquel peuvent tendre tous les
———mememenenmennn-—

Guerre aux vedettes
PARIS, —— Les portraits des ve-

dettes de cinéma qui embellissent
es murs des chambres de l'ar-
mée ot de ln marine du Dane-
mark devront être enlevés, sui-
vant un ordre définitif du haut
esmmandement. lls seront rempla-
cés par des reproductions de ta-
bleaux de peintres danois et
étrangers.
oe

Un plombier hérite
, LONDRES. Pour avoir,

vingt-cinq ans durant, réparé
lomberie d'une vieille dame

anglaise, Norman Butler 8 hen
té une baignoire et un ehauffe-
bain,
C'est ainsi que Mme Annie

Bkinner, âgée de 84 ans, de Sid-
eup (Kent), a voulu remercier
son plombier.

 

 

 

 

 

peuples opprimés. Bien des eolo-
nies — elles représentent à peu
près 600 millions d'hommes —
sont parvenues à la liberté au
cours de cette période où le mon-
de respecta toujours davantage
les droits humains. Depuis la deu-
xième Guerre mondiale, l’Indo-
nésie, l'Inde, le Pakistan,les îles
Philippines, la Birmanie, Ceylan
la Jordanie hachemite, Israël
sont parvenus À l'indépendance,
et leur population globale repré-
sente un quart de ce:le du monde.

Et ce n'est pas tout. L'idéal
d'un gouvernement auquel le
monde entier se rallie est encore
lointain, mais le principal obsta-
c'e sur cette voie, c’est-à-dire la
souveraineté nationale, n'est plus
acceptée automatiquement. La
Cour Internationale de Justice a
déjà pris plusieurs décisions ac-
eentuant le règne du droit. Ré-
cemment le fait même qu'une
certaine question figurait sur le
rôle des causes engagea l'Egypte
à prendre des mesures qui don-
rwrent satisfaction à la France;
ainsi la Cour enregistra un suc-
evs sans qu'il y eût à plaider.

L'amiral Chester W. Nimitz 8
fait remarquer qu'en 49, les
Etats-Unis ont dépensé 134 mil-
lions de dollars pour la cause des
Nations-Unies, mais que cette
somme a plus fait pour la paix
que le montant cent fois supé-
rieur dépensé dans la course aux
armements.
“Le monde avait fondé sur

P'O.N.U. de trop grands espoirs,”
dit-il. “Au début ses actions
étaient cotées trop haut. Je crois
que maintenant c'est plutô: le
contraire!”

UN SCEPTICISME RAILLEUR
Néanmoins, tout ceci est éclip-

  

 

-sé par quelque chose de plus im-
médiat st de plus souvent dra-
matisé —- la “guerre froide”
avec ses résonances atomiques et
bactériologiques. Pour ceux qui
veulent être à la dernière mode,
le conflit diplomatique entre l'Est
et l'Ouest représente la “réalité”,
et l'O,N,U. un idéal respectable
mais sans force.

Cette attitude ouvre la porte

au scepticisme, ot les vaillantes

paroles de 1945 paraissent que
que peu vaines, Mais su fond
l'idéal de la fraternité, d'un seul

monde, n'a nullement perdu sa

valeur, Il est su contraire plus
urgent que jamais.
fe drume de la Corée est une

nouvelle lame qui menace de faire
couler tit navire des Nations-

cela ne siUnies. ifie pas
u'en , fi va sombrer. Car

1 représente 48 nations qui,
maintenant, sont prêtes à impo-
ser, avec les armes, leurs aspira-
tions civilix es,
Comme le disait le Secrétaire

Générai Trygve Lie, lorsqu'il re-
traça les progrès de 'O.N.U. du.
rant ces cinq dernières années:
“Jas forces fondamentales qui
sont actuellement à l'oeuvre sont
mieux refiétées par nos efforts
vers la paix que par tous les slo-

ns de la guerre froide... et do
autre.”

 

   

   

|La propulsion par jet ne sonnera
pas le glas de

détrompe :

Une question se pose: quelle vi-
tesse maximum les hélices peu-
vent-elles faire atteindre aux
appareils? Depuis la fin de la
guerre, les techniciens en aéronau-
tique n’ont cessé de travailler pour
en trouver la réponse. D'ailleurs,
les recherches ont subi une impul-
sion nouvelle dès qu’il fut révélé
que l’on pouvait munir d'hélices
les moteurs à réaction. C'est dire
que le moteur conventionnel, À pis-
tons, même s’il disparaissait, n'en-
traînerait pas nécessairement l'hé-
lice avee lui.

Après de longs essais, les ingé-
nieurs de l'“United Aireraft Cor-
poration” en sont arrivés aux deux
conclusions suivantes: 1) on peut
produire des hélices capables d’un
Tendement efficace à des vitesses

… Depuis que la propulsion par réaction a vaincu le fameux
mur sonique”, certains prophètes ont eru sonner le glas

de la vailiante hélice sur laquelle le plus lourd que l’air a
compté depuis le tout début de l'aviation.

c malgré l'avèrement des moteurs à réaction,
l’hélice ne tombera pas en désuétude.

——————
chacune 2,400 e.-v. On voit qu’à

 
atteignant A0 m'"e< à heure, au  

Voici que'ques-ures des formes de

choisie,

niveau de la mer; les hélices mises
à l'épreuve ont donné un rendement
de BU p.c. à cette vitesse; 2) des
estimés théoriques, reconnus com-
me conservateurs, démontrent que
les hélices peuvent donner un ren-
dement parfait jusqu'à une vitesse
égale à celle du non, et peut-être
même à des vitesses supersoniques.
Pour les ingénieurs en aéronau-

tique, il e’agit d'une découverte
presque Tévolutionnaire, et qui
commandera la revision de tout le
problème de la propulsion, car cer-
trains assurent que l'hélice mura sur
le moteur à réaction divers avanta-
ges, dont un plus long rayon de
vol et de meilleures caractéristiques
d'envoi et d’atterrissage. La piu-
part des essais ont été effectués au
moyen d'un tunnel dans lequel on
crée un vent artificiel reproduisant
des vitesses de 700 et de 612 milles
à l'heure, respectivement au niveau
de la mer et A une altitude de 35,-
400 pieds.

 

je profane à peine à deviner
l'importance de l’aérodynamisme
dans le dessin des hélices. Le lec-
teur peut certainement faire la dif-
férence entre les deux appareils
“Douglass le IX°-3 et le DU-8. Lee
hélices du DC-3 pèsent 397 livres
chacune, nbsorbent 1,200 e…v, et

  

pour servir aux moteurs à réaction. Celle du haut, à gauche, a été
Elle permet à l'hélice d'atteindre une rendement de 80 pe.

à 600 milles À l'heure,

la brave hélice

Que l’on se

poids à peu près égal, l'héliee du
-6 eat attelée à un moteur dé-
loppant deux fois l'énergie que

uit le moteur du DC-3,
La construction de 'hélice pré-

sente trois problèmes majeurs:
structure, contrôle et aérodynamis-
me. En effet, l’hélice doit posséder
la résistance nécessaire à la tâche
qu Jui sera confiée; on doit pouvoir
iriger son fonctionnement, qui est

en relation directe avec celui du
moteur; enfin il faut la modeler
de façon à ce qu’elle donne le meil-
leur rendement à des vitesses préa-
lablement établies.
On s’est vite rendu eompte que

l'épaisseur d'un objet destiné à
fendre l'air ou l’eau impose des
limites à la vitesse de son fonction-
nement; et ces limites s’avérent
plus grandes à mesur: que l'on

ve
pr

 

pales qui ont été mises à l'essai

s'approche de la vitesse du son,
alors que les ondes de choc brisent
l'écoulement normal de l'air et ré-
duisent le rendement presque à
néant. Ceci est aussi vrai de l'aile
que de l'hélice de l'avion. La min-
ceur des pales eat donc absolument
essentielle dés que l'on songe aux
hautes vitesses. Les ingénieurs en
aéronautique doivent done allier la
minceur des hélices à la puissance
de construction, pour leur permet-
tre de résister.

Afin de poursuivre les essais, les
techniciens ont procédé à la produc-
tion d'hélices d'un diamètre de
quatre pieds, et dont les pales épou-
saient toutes les formes imagina-
bles. Il v'agissait là. on le conçoit,
d'un travail de grande précision, à
cause de l'échelle réduite. Les hé-
lices qui propulsaient les avions au
cours du récent conflit perdaient
leur efficacité dès que les appareils
dépassaient 450 milles à l'heure.
Or, à la fin de l'automne dernier.
on parvenait à mettre au point
une nouvelle hélice capable de don-
ner un rendement de 80 pc. À une  vitesse de 600 milles À l'heure! Et
les études poursuivies jusqu'iet dé-
montrent que certaines modifica
tions & venir permettront aux
hélices de donner un rendement ont un diamètre de 11.5 pieds. Or,

celles du DC-6, pesant 895 livres satisfaisant à 800 milles à l'heure
au niveau de la mer, ee qui est bien

et mesurant 18 pieds, absorbent supérieur À le vitesse du son,   
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ALORS QUE LORO VA EPOUSER A TRAVERS LE ROYAUME, TOUT LE MONDE RECOUVREFLAVIE, MANSOUDAINEMENTLASESECOUE LA MEMOIRE . . . ET MARCHE SUR LE PALAIS. ...

MES MAUVAIS REVES SE |

REALISENT | JE SUIS    

  

    
QUE SE

PASSE-T-H ?

 

    

 

 

QU'EST-CE QUE JE MANDRAKE | LA POUDRE S'EST ‘|
FAIS ? OÙ SUIS-JE, EFFACÉE | TU PEUX PARLER...

TE SOUVENIR|  

  

   
  
  

 
| IMPOSSIBLE DE M'ARRÊTER | MON AVION

EST TOUJOURS PRÊT . . . ET C'ESTLE SEUL
ICI. J'AI DES MITRAILLEUSES . . . POUR

MATER LES EMEUTIERS ||
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CETTE FEMME . . . QUI A REMPLACE MA AUX FEMMES |
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LORD, VOUS Î
FOUDRE PAR DU SEL | J'AURAIS où LA [4 CONDAMNEE AUX FERS ET

TRAITER COMME LES AUTRES. | AUX TRAVAUX FORCES A

    
     

MALHEUR A
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Ces choses ont
été des hommes!   
 

D'où vient le mot “pasteurisa-
tion”? — Et celui de “machia-

véliome”?

—Bonjour! Quelle sorte de lait
donnez-vous à votre
—Le seul qui convienne: le lait

pasteurisé,
“Pysteurisé” vient d'un nom

d'homme. Qui était-il?
ê « ù

—Cependant, certains disent du
mal du lait pasteurisé.
—Ce sont d'ordinaire ceux qui

veulent vendre leur lait sans y
avoir tué les germes,C'est du pur
machiavélisme.

“Machiavélisme” vient aussi d'un
som d'homme. Lequel?

Voici len deux explications:

 

Ce qu'est la pasteurisation?
Le lait, le vin, la bière sont pas-

teurisés, du moins dans tous les
eentres importants; beaucoup de
beurres le sont aussi: la pasteuri-
sation c’est le chauffage au degré
juste requis, et pendant le temps
Juste nécessaire pour détruire les
microbes nuisibles, et permettre la
conservation des denrées. Pasteur
découvrit ce procédé vers 1860; il
l'utilisa personnellement pour con-
server le vin de sa vigne, Arbois;
il le chauffait simplement à 50
pendant une minute, ce qui, pour le
vin. suffit à détruire tous les ger-
mes.

Ce procédé est depuis étendu à
toute l’industrie alimentaire.

* « *

Qui était Machiavel?
Nicolas Machiavel était un hom-

me d'Etat et un historien qui na-
quit à Florence, Il fut l’auteur no-
tamment du Prince et de l'Art de
1a guerre, ainsi que du discours sur
la première décade de Tite-Live.
Son système politique était dépour-
vu de conscience et de bonne foi.
Pour lui, seul, le résultat compte,
quels que soient les moyens em-
ployés. :

 

Révélations sur
une rencontre

Russes et Yougosiaves se sont
rencontrés (mystérieusement)
pour la 3e fois en mars dernier.
Russes et Yougos'aves titistes

se sont rencontrés entre le 24 et
le 31 mars dernier au château de
Snagou, à 26 milles de Bucarest.
La réunion était sl importante que
Ja Russie y avait délégué Sousiov,
secrétaire du P.C.B. (bolchevique)
et son délégué au Kominform. On
ignore le résultat de cette confé-
rence qui jusqu'à présent ne sem-
ble pas avoir affecté le compor-
tement de Tito.
En fait, ces contacts n'étaient

Das les premiers depuis la rupture
avec la Russie. Au début, ce sont
les Yougosiaves qui les ont cher-
chés, Au printemps 1949» Pijade,
le doctrinaire du titisme, & ren-
contré l'ambassadeur russe en
Italie: entrevue sans résultat. On
prévoyait alors que le confiit dat
se solder par in force. Mais en
Juin, Rankovitch, le ministre de
l'Intérieur yougoslave conversait
avec le ministre de la Guerre hon-
grois: le guerre contre Tito n’a
pas eu Îleu,
Troisième entrevue en novem-

bre entre des fonctionnaires des
deux pays, A Temevuar, sous le
prétexte de célébrer avec un peu
de retard, l'anniversaire de la Ré
Yuiution d'octobre, La quatrième
& eu lieu en Autriche (zone rus-
ae) en décembre.

Jusqu'ici le dialogue s'était tou-
Jours terminé de !a même façon:
“Chassez Tito, disalent les Rus-
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modéré pour son commerce.
Aujourd'hui, 5e l'est peut-êt
très grand nombre dans le

+

Echange de
courtoisie _
NEW-YORK, — Quelques een-

taines de secrétaires privées de
New-York ont offert à leurs pa-
trons un grand diner dans un des
meilleurs hôtels de New-York, et
leur on distribué des prix. Les
secrétaires ont particulièrement
distingué les patrons qui leur ac-
cordent généralement du repos et
des loisirs, qui leur témoignent la
plus grande confiance dans le do-
maine professionnel et privé, et
qui sont aimables envers elles.
Les patrons ont décidé, à leur tour,
de décerner prochainement des prix
À leurs secrétaires. Mais quelles
vertus récompenseront-ils ?

  

ses, et nous acceptons vos condi-
tions”; “Sans Tito, ’répondafent
les Yougosiaves, le régime com-
muniste ne pourra pas se maln-
tenir.’ 1! n’est pas sûr que la
dernière conversation se soit ter
minée autrement que les précé-
dentes.

La “déviation”
de Tito remonterait

à 1943
Aussi bien il y a un certain flot-

tement ches tous les dignitaires
communistes européens qui con-
naissent les contacts mais igno-
rent quels résultats fle ont don-
nés.

Par contre, Roth Fisher, Je soeur
du communiste américala No 1
Eisler, aujourd'hui devenue ant!
stalinienne, expose dans la revue
Life que le titisme n’est nulle
ment un accident dont les dégâts
sont faciles à réparer. Elle est!-
me qu'il correspond & un état
d'esprit commun aux PO. des
pays satellites. D'après eile, Tito
uursit commencé à faire du “na-
tionallsme” dds 1943, ot M aurait
eu l'appui de Dimitrov, Kostov,
Raijk, Le titisme aurait dons tou-
tes chances de poursuivre sa ear- rière et son avenir ae seraît pas

  

Je

neQU

Ln te GES

 Himité aux frontières yougosiaves.

{ RADEBAUGH7

Un homme qui désire être propriétaire d'un restaurant trouve souvent difficile, de nos jours, de trouver un local convenable à prix

Pourquoi n'irait-il pas e'installer à 10,500 plede dans les aira? Cela vous paraît fantastique, n'est-ce pas”

mais demain ce sera sans doute formidable comme Idée.
, Il sera idéal d'avoir une installation du genre Hiustré Icl par notre artiste Radebaugh, qui une fols de plus,

a laissé courir son Imagination fertile. Au restaurant, on pourra ajouter un garage. Quand de tels établissements seront-lle juchés A 10,000
pleds dane les aire? Dans vingt ans? dans cinquante ans? (Copyright “General Features Corporation” et “le Petit Journal”)
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Le fantôme d'une reine est apparu à

Versailles en robe jaune et fichu vert |
Est-ce que Versailles, cette cité

Paris, est une ville hantée...
des rois,

et hantée par le passé? Il en
universitaires anglaises, Mlle Anne Moberley, professeur
Oxford et Mlle Eleanor Jourdain, lectrice de f
avoir été les héroïnes d’une très singulière ave
extrêmement minutieux qui a
plus importante et la plus i
tout récemment l’objet d’un
psychiques.

Se promenant vers la fin d'un
après-midi à Versailles, les deux
dames décidèrent de pousser jus-
qu'au Petit-Trianon. Elles s’égarè-
rent en route et s'engagérent
dans un sentier qui leur semblait
devoir les mener dans la bonne
direction. Tout était silence anu.
tour d'elles sur ce chemin de tra-
verse, Elles marchèrent ainsi pen-
dant quelque temps, attribuant
l'absence de tout promeneur a
l’heure déjà tardive,

Arrivées à un croisement de
routes, elles æperçurent deux
hommes vetus de longues tuni-
ques qui leur parurent d'une for-
me vieillotte et coiffés d'un tri-
corne. Sans doute, se dirent-elles,
est-ce là l'uniforme des gardiens
vu des surveillants. Elles demar-
derent leur chemin et on leur ré-
pondit d'aller tout droit. Un p:u
plus loin, elles passèrent à côté
d'un petit pont devant une ferme
vù une femme et une jeune fille
qui pouvait avoir de quatorze à
quinze ans vaquaient à des tra-
vaux. La coupe démodée de leurs
costumes les Eappa A nouveau.

le sentier déboucha enfin sur
un jardin entourant une petite
maison ru<tique ancienne devait

 

Le Petit-Trianon, & Versailles,
scène extraordinaire dont nous

laquelle était assis un homme au
visage marque de la petite véroie,
portant culottes et habit à bas-
ques et qui ne semblait pas les
voir. Mais un homme chaussé d-
souliers à boucles apparut sou-
dain et leur cria de prendre à
droite. Les deux femmes eurent à
peine le temps de se retourner
que l'homme avait déjà disparu.
‘n étonnement mélé d'un peu d'in-

qu.étude commençait à les saisr.
Filles continuèrent cependant leur
chemin et à quelques minutes de
à se trouvèrent en face du Petit-
rianon, Mlle Moberley remarg'ia,

eu bout d’un carré de gazon, sur
une chaise et dessinant, une fem-

 

  

 

Riche crinière

 

LONDRES, — I y à des dames
qui vont entendre des récitais pour
contempler un artiste “inspiré”, et
la longueur de xes cheveux est par-
fois pour quelque chose dansl'effet
produit. Ces dames ont tort, C’est
un juge anglais qui le dit. Un pia-
niste, Théodore Penidès, demandait
3625 de dommages-intérêts à son
coiffeur, Le barbier lui avait vendu
une lotion qui avait dangereure-
ment raréfié sa chevelure de pro-
phète. Mais le juge ne lui à pas

donné satisfaction. 11 a decidé que
i® sucein d'un musicien n'etait pas

#n rapport direct avec l'abondance
de sen cheveux, 11 avait peut-être
tort. Beaucoup de dames adore-
Taient moins Beethoven sil avait
eusla tête de businessman de Stra-
vinsky, 

lustre
examen approfondi de la part

me en robe jaune dont la jupe
bouffait amplement et qui ava.t
un fichu vert croisé sur les épau-
les. Tout à fait un accoutrement
du XVIIIe siècle,

Les deux amies flanèrent en-
core quelque temps, puis repri-
rent le chemin du retour. ne
maison atlira encore leur atten-
tion. Par les fenêtres ouvertes, on
Apercevait une nombreuse compa-
qnie faisant un repas. On aurait
it une noce villagenise dont les

convives portaient des costumes
comme on en voit sur les ancien-
nes estampes d'avant la Révolu-
tion. Les airs que l'un chanta:t
étaient également des airs d'au-
trefois, et Mile Muberley, douée
d’une exvellente memoire musi-
cale, retint avec fidé;‘té l'une des
mélodies. Ce fut la dernivre ren-
contre étrange de la journée.
Aussitôt apres tout devint normal.
Les passants cr -sés avaient à
nouveau des vétements comme
tout le monde en porte aujour-
d'hui. Et les deux dames rentre-
rent à Paris, fort intriguées de ce
qu'elles avaient vu et ne sachant
que penser.

Pou-sées par ia © 1,osité,
Tés0lurent  queiques jours Aprés
d'aller de nouveau à Versailles et
refirent exactement le même tra-
jet qu'à leur precédent voyage.

 

 
 

autour duquel t'est déroulée la
parlons dans l'article ci-contre.

Cette fois rien d'extraordinaise
ne frappa leur vue, Elles n'apor-
çurent aucun des personnages
d'allure et d'accoutrement archai-
ques qui les avaient si fort sur.

prises lors de leur première pro-
menade. Mais & leur grande sta.

péfaction, elles constaterent que

le petit pont, la ferme, la maison

rustique devant laquelle était as-

sis l'homme au visage marqué de

la putite vérole, le batiment dans

lequel festoyait la noce  avaien*

disparut, Elles eurent beau cher-

cher, battre toute la campagne,

il ne restait pas la moindre trace

de cex édifices.

Completement éberluées, ell-

raconterent l'histoire à des amis
qui commencèrent par leur rire au

nez. Mais devant leurs affirma-
tions et précisions on résolut de

consulter des érudits et de faire
des recherches dans les archiv.s.

Et le résultat de ces recher-

ches fut étonnant. Sur de vieux

plans et d'anciennes cartes on

trouva en effet que le pont, la fer-

me, les maisons avaient bien exis-

té au XVIIIe siècle à l'emplace-

ment indiqué par Jes deux An-
glaises. Une relation de l'époque

mentionnait l'existence d'une fem-

me et d'une fille de quatorze ans

dans la ferme. Dans les comptes

de la maison de la reine on décou-
vrit que, en 1780, Marie-Antoinet:r

avait commandé une robe jaune

avec un fichu vert, On identifia
l'homme au visage grélé comme

étant le comte de Vaudreuil, un
ami de Ia reine et qui affection-

avec ses palais et ses parcs, non loin de
serait ainsi & en croire deux
au Saint-Hugh’s College à

rançais à la même université, qui affirment
nture dont elles ont fait un

été déposéà la célèbre bibliothèque Bodleienn
bibliothèque de Grande-Bretagne, et qui a encore fait

compte rendu
e d'Oxford, la

de spécialistes des questions

- S'agit-il d’une hallucination
collective? Mais on fait remar-
quer que Mlle Moherley avait re-
levé plusieurs détails qui avaient
échappé à Mlle Jourdain et inver-
sement.
Or on a pu vérifier que les un-

et les autres étaient consignes
dans les documents conaultés.
L'hypothèse d'une supercherie ne
semble pas nom plus pouvoir être
retenue. Plus 3s trente lettres
émanant de témoins dignes de
toute confiance établissent que le
compte rendu de Mlle Moberley et
Jourdain a été rédigé et déposé
avant que les recherches soient
entreprises. Se trouve-t-on en

présence d'un phénomène d'évc-
cation, d'une apparition de fantô-

mes, d'un fantastique transport
momentané dans le passé? On en
est réduit aux conjectures. Le cas

est des plus étranges et les adep-

tes des sciences psychiques le dis-
cutent passionnément.

et adoucissant!  nait de venir faire une sicste dans
la maison rustique.

 
GurBébéaussi!
le Pain Géant de

PALMOLIVE
vitra-doux et adoucissant

Palmolive odoucit la peau tendre
du bébé!

Palmolive, qui est fait des meilleurs
ingrédients, donne une mousse cré-
meuse et veloutée, w//ra-douce, qui calme
l'irritation tout en lavant délicatement.
Un bain quotidien au Pslmolive sera
une source de confort, de fraicheur et de
propreté pour votre bébé. N'oubliez pas
que Palmolive est nlfra-doux + + 8

  

   
  
  

  

       

Marie-Antoinette, reine de France. Son fantôme est apparu À
Versailles, entouré de tout un décor du passé, aux yeux Incrédules

de deux Anglaises.

    

À laeed
Les médecins prouvent que vous aussi vous

pouvez avoir un plus beou teint!

Pa
A Commencez le celèbre Traitement de
2 Beauté Palmolive de 14 jours

L aujourd'hui! Des dermatologistes
- réputés prouvent que le Traitement

Palmolive spporte un plus beau teint

\I7

    
  

à 2 femmes sur 3, en d'épis de l'âge, du
type d'épiderme et des soins de beauté
précédents! Voici tout ce que vous

avez à faire: Lavez-vous la figure avec le savon

Palmolive... Ensuite pendant 60 secondes,

massez bien avec la mousse onctueuse et douce de

Palmolive, puis rincez! .. . Répétez ceci 3 fois par

jour pendant 14 jours. Ce massage purifiant fera

ressortic tout l'effet embellissane de Pæimolive

sur votre épiderme.

noreef $i Economique |

Bi ferme at sl duroble  
 

Pur lomowde vote chirms te PAIX GEANT POUR LE BAIN PALMOLIVE ,Ç

=
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“FEMMES-ATOUT”, MME
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JE N'AI RHEN, M. LEGRAND,
MAIS RICHARD EST AFFAIBU I

IL FAUT SE DEPECHER...
NOTRE CHUTE A ALERTE

 

  

 

  

   

 

   
   

CETTE a> C #1 PRENDS-LE PAR LES
PORTE MÈNE M iMpOSSIBLE Ny & ff mMEDS, RICHARD. NOUS
DANS UNE DE LAISSER  \¥ À ALLONS LE CACH
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Les beaux tissus d'automne
Ce fut une surprise, une joie et en même temps un

amusement, quand, au beau milieu du mois de juin (il est
vrai qu’il n’était pas très beau) nous avons vu apparaître les
petits chapeaux de velours. Et bien des femmes ont posé aux
vendeuses cette question : “Des chapeaux de velours? Déjà?
Mais c’est pour l'automne, n'est-ce pas?”

ee

————

sade toutes les qualités que les—Non, Madame, a répondu ls
vendeuse, c'est pour porter tout de
suite, avec vos rol d'été...

Alors, dociles, charmées aussi,
nous avons cédé à ces directives
de la mode et nous avons acheté
un petit chapeau de velours De
velours noir, c’est toujours le plus
chic, car le velours noir adoucit
sensiblement le visage, le regard et
{I est seyant a toutes les femmes.

MIRACLES
Il est donc presque certain que

le velours, qui se porte même en

   

  

femmes modernes demandent aux
tissus: être lavable. sécher rapide-
ment, être infroissable, solide, x»
sister aux changements atm 6
riques et être facile à travailler.
Presque rien, comme vous voyez.
Mais cet idéal a été atteint et,
quandilFA en quantités indus-
trielles l’orlon sur le marché,
nous noûs en rendrons encore mieux
compte.

Ge———————

fois plus chaud que si l’on avait
entre-doublé le manteau; ce qui,
bien entendu, le rend plus lourd.
Ce qui revient à dire qu'avee ce
nouveau procédé (qui se perfec-
tionnera encore, c’est certain), nos
vêtements d'hiver, tout en étant
très chauds, seront confortables,
parce qu’on les aura débarrassés
de ce qui est leur principal défaut :
leur poids.

D'autres expériences ont prouvé
-qu'une couverture de seersucker de

lon, traitée au milium, © plus
chaude qu’une couverture laine
qui pèse 3 % livres. L'agrément,
c'est que toutes les fibres textiles,
sans, excepti peuvent recevoir
ce traitement. n’est pas encore
entièrement popularisé, mais nous
pouvons déjà être sûres que nous
le trouverons sur quelques man- Celui qui 8 eu les honneurs de

=

teaux d’automne-hiver, tout parti-

Nous aimons les velours et sa douceur et nous n'avons pas attendu l'automne pour nous parer de sa

race. Le petit ensemble que voici est garni d'une
beige pale de tissu. Notez le poignet de la jaquette, é,

motifs discrets est aussi de celles

plein coeur d'été sera en vogue en
automne. Mais ce n'est pas tout.
A New-York, toujours en avance,
sinsi qu’il convient à une capitale
de la Mode, il y a déjà eu des ex-
positions de tissus d'automne. Et
parmi les nouveautés, il y en a de
sensationnelles.
La Maison Dupont de Nemours,

mondislement connue, vient de met-
tre au point une nouvelle fibre
synthétique: l'orlon. Les autres
tissus extraordinaires sont traités
au “Milium”.

L'ORLON
Il y a déjà quelque temps qu’on

parlait de l’orlon et on disait qu’il
serait encore supérieur au nylon.
On en est certain, à présent et
Quoique sa fabrication ne soit pas
encore faite sur une aussi haute
échelle que celle du nylon, on en
trouvera, dès la saison prochaine.

L'orlon, nous affirme-t-on, pos-

En lisant...
* “Malheur A ceux qui meurent
our les illusions de leur jeunesse;
ls emportent toute leur amertume
entre jemrs lèvres durcies.”

{Maurice Sachs)

 

“Rien de ce qui, venant du dehors
entre dans l'homme, n’est capable
de le souiller; mais ce qui sort de
Vhomme est ce qui le souille.”

« (Saint-Mare)

“Pascal marque un point de ge
fection estholique comme le Par-
thénon et Versailles marquérent Is

rection un instant atteinte de
eux elvillsations.”

(Maurice Sachs)

“Le tempérament ardent, c'est
‘imagination dei ”
! ne 0LaRochefoucauld)

bande ds velours

ont ne se se pas.
les jolis bijoux de fantaisie.

la première démonstration’ pré
sente sous la forme d'un tiseu
“peau-de-requin”, pour costumes,
dans les couleurs brun et gris.

L’OPINION DES
COUTURIERES

Celles qui ont eu à travailler sur
des tissus d'orlon disent qu’il est
facile à couper, qui ne s’effrange
pes qu’il se coud très bien et qu'à

lessiveuse (expériences faites)
il ne rétrécit ni ne s'abime, Il est
chaud, quoique léger et c'est une
ropri que n’avait pas tout à
ait le nylon, tout particulièrement

celui qu’on employait pour les tis-
sus d'automne et d'hiver.
La teinture prend très bien sur

cette nouvelle fibre ef nous pou-
vons être certaines ques lorsqu’il
sera lancé sur le marché, il y aura
un choix asses considérable pour
que les femmes les plus difficiles y
trouvent de quoi satisfaire leur
goût. C'est encore une primeur que
vous donne le Petit Journal, qui se
renseigne toujours aux meilleures
sources.
Quand il s'agira des tissus d'or-

lon, vous vous souviendres que Ja-
nie à été la première à vous en
parler.

LE MILIUM
Cette fois, il n’est pas question

d'un tissu, ni même d'une fibre
nouvelle, mais bien d'un procédé
qui rend les éme plus chauds
sans augmenter leur pesanteur.
C'est un procédé totalement nou-
veau, à base métallique. On donne
aux fibres une couche métallique
d'aluminium, sane que, pour au-
tant, la fibre ne perde sa porosité
vitale.
Un tissu, disons un satin de

rayonne, loyé les doublu-rod, sera,unofoistraité au mi est À l’état naturel. Il est 12
ture, 18 fois plus chaud qu'il ne |rensei

noir, qui contraste joliment aves
alement en velours. La robe imprintée de

‘encolure en V permet de mettre en valeur

culièrement en ce qui concerne les
doublures.
Vous pourres done vous 7 fier.

Le manteau d'hiver pourra vous
sembler léger. Ne vous fiez pas à
l'apparence; s’il est traité au mi-
lium, il sera aussi confortable que
pourrait l'être une doublure épais
se, lourde et Inconfortable.

LE VELOURS
Nous parlions de lui au eom-

mencement de cet article, nous en
arlerons à le fin. Le velours de

soie est un tissu d'une grande
beauté et dont la fragilité est pres-
que nulle. Dès que nous penserons
aux premières mondanités de l’au-
tomne, vous pourreg, pour votre
première robe de cocktail, choisir
du velours noir. Personnellement,
c’est en noir que j'aime le mieux
le velours. Un beau noir, à reflets
bleutés, Et n'oublies pas que la
belle dentelle est la parure presque
indispensable du beau velours noir.
Une robe de cocktail, agrémentée
d’une berthe de dentelle, c'est
d'une splendeur inouïe.

Puis, pour les heures plus sim-
press voire pour les sports, il y a
le velours coton, uni ou côtelé.
Toutes les couleurs y sont char-
mantes et c’est un tissu que les
jeunes filles aiment beaucoup, aus-
sl bien les étudiantes que les jou-
nes filles qui travaillent. Il est jo-
Il en noir, en rouge ou em vert
forêt, ainel qu'en brun.

Le velours de cellophane est plus
délicat et beaucoup moins ide.
Il peut composer une fragile toi-
lette du soir, parce que ses cou-
leurs sont ravissantes et, dirait-on,
plus brillantes que sur les autres
velours. Mais nous n’en sommes
pas encore là.
Ayes confianoe ea Janie. Les

ts de première main,
c'est toujours vous qui les aures. 

’ tou “Petit
Note. Ii est inutile de vous  

Les PATRONS du “Petit Journal”

Las epioations pour ls eue se as cheque pu

des en français avec cheque pe

ie sonsdu Es mal envoyer la somme ds
ron désiré

Potts15 agManda Saint-Denis, Montréel.
tor & nos DUreSUZ, OOF nous n'avons

‘pas Les pairons sur place. is sous parviendrons per is poste.
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PATRON No 2084 — La robe
À transformation est fort recher-
chôée cette saison. La robe à bo-
léro est un modèle qui sert à
plusieurs fine et qui est toujours
particullèrement charmante, Voi-
el les détails de celle-ci. L'en-
colure .eane manches est agré-
mentée de pattes boutonnées et
la jupe est ample et confortable.
Le boléro droit est à manches
longues ou trois quarts. On choi-
sira pour faire cette Jolie robe,
un crêpe ou uN nylon. Le patron
No 2084 est établi pour les tail-
les 12, 14, 16, 18 et 20 ane et
pour 36, 38, 40, 42, 44, 46 et 48
pouces de buste. La talile 18
requiert, pour la robe, 8 % ver
ges de desu de 29 pouces et
pour le bolére, 1 % verge ds

même tissu.

Il est bon de faire un dégivrage
environ une fois semaine.
Pour cela, arrêtez fonctionne-
ment de l'appareil en plaçant le
régulateur sur la position 0 et
iaisses la ouverte. Quand
le givre a fondu (0e qui demande
deux heures environ), vides ie
récipient qui recueille l'eau de
fusion. Nettoyes les tiroirs & l'eau
naturelle chaude, égouttez-les, es-
suyez-les et remplissez-les d'eau
avant de les replacer dans le ca-
sier. Rernettes en marche, en pin-
çant l'index à la graduation con-
venable.

Profitez de la période du dégi-
vrage pour nettoyer l'armoire elle-
méme : lavez les étagères et les
parois, À l'eau tiède additionnée
de cristaux de soude et laissez la
porte entr'ouverte jusqu'à séchage
complet, ;

Tous les aliments ne nécessitent
pas le même degré de froid pour
leur conservation. Certains exi-

nt de l'humidité, et d'autres mon.
| eat des aliments délicate, qu
prennent facilement les odeurs des
meta placés autour d'eux. Les ali.
ments fortement odorants devront
done toujours être enfermés dans
des bocaux ou des plate couverts.
Enfin, ua réfrigérateur ne doit
amais être chargé eu maximum.
,& cireulation de l'air froid autour
des aliments devant se faire libre-
ment,
Les aliments exigeant une basse viande crue) Tv So

 

 
PATRON No 2045 — Cette

Jolie petite robe présente un
similibolére bordé de petite den-
telle ou de broderie et une jupe
ample grace au chio de ees plies
creux. Le patron No 2048 est
établi pour les tailles de 1 4 6
ans, La taille 4 requiert 1 75 vor-
9e de tissu da 35 pouces de lar

geur, La culotte est Ihcluse.

PATRON No 3052 — D'un gen-
re tout À fait différent, cette
autre petite robe offre une enco-
ture en coeur, des manches cape
ot, sur la jupe en forme, des
poches en coeur. Le patron No
3052 est établi pour les tailles
de & à 10 ans. La taille 8 re-
qulert 8 |; verges de tissu de

35 pouces de largeur.

 

 

Dégivrage of netioyage du réfrigéraleur
l'élément de radiation du froid.
Le poisson doit être mis dans us
plat couvert. Eloignes du froid
© qui risque d'être figé (mayon-
naise) et les mets délicats (comme
les fruits).
Ne jamais laver les fraises, ce-

rises ou framboises, avant de les
placer dans le réfrigérateur. les
garder enveloppées de papier cel-
lulosé. Evitez de placer des mets
À odeur forte, comme les fromages
ou le chou-fleur cuit, à eôté de la
graisse ou du beurre. Gardes
ceux-ci dans des hors de verre
à couvercle.

   
LETS

SUPPRIMES
GNE2-vOus

   

 

     TRAMMINT COMPLET…
(Unbaliage où frais d'urpéditon 154 en
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(par Flewrette Bélair-Vaillancourt)

Déja le mois d'aodt... Ah que l’été passe vite!
nant à la campagne pour toute la saison estivale,
semaines, il faudra déjà penser à la rentrée des classes.

Oui, le
Mais, chut!

s'exclament les privilégiés séjour-
temps passe. Dans quelques

N'en parlons pas.
Les étudiants aiment mieux n'y pas songer maintenant. Avec le mois d'août, vous pourrez
faire livrer, dans votre cuisine, divers fruits et légumes qui serviront à la mise en con-
serve, à moins que vous ne vouliez les déguster dès maintenant. Les raisins, les tomates,
les bleuets, les piments sont en abondance. Il reste encore des framboises, mais il faut se
hâter d'en profiter, n’est-ce pas? Aujourd'hui, nous vous suggérons une excellente façon
de servir les framboises en bavaroise. Les petits gâteaux aux bleuets feront les délices de
vosamies, à l’heure du thé, Madame. Quant aux piments farcis au fromage, ils sont bien
indiqués comme mets principal au diner. Enfin, nous vous donnons une recette de gelée
épicée aux raisins, qui se conservera très bien pour l’automne et l'hiver prochains.
Bavaroise aux framboises

1 e. à table de gélatine,
2 e. à table d'eau froide,
1 tasse de framboises,

1 tasse de lait évaporé, fouetté,
& de tasse de sucre à confiserie,

doigts de dames.
Dissoudre la gélatine dans l’eau

froide. Y ajouter les framboises et
roidir jusqu'à épaississement.

ncorporer le lait évaporé, fouetté
et sucré, Faire refroidir dans des
œoupes À sorbet et servir avec des
doigts de dames.

kid « uw

Piments farcis au
fromage

4 piments verts, moyens,
. 1 petit oignon haché,

La tasse de céleri haché,
2 c. à table de beurre,

1 tasse de fromage Cheddar, haché,
% de tasse de miettes de pain,

1 oeuf légèrement battu,
14 e. thé de sel,

3 de c. à thé de poivre,
2 ¢. A thé de persil haché,

2 e. à table d'eau,
2 e. A table de miettes de pain

beurré.
Laver les piments verts, en cou-

per une légère tranche sur le des-
sus, puis en retirer les graines et

s membranes. Cuire dans l'eau
bouillante duranttrois minutes. En-
Jever les piments de l'eau et les
placer dans une lèchefrite allant au    
  

 

four. Dans une casserole, faire re-
venir l'oignon et le céleri dans le
beurre. Ajouter je fromage, les
miettes de pain, l'oeuf, le sel, le
oivre, le persil et l’eau. Bien mé-
langer. Remplir les piments de cette
farce. Couvrir avec les miettes de
pain beurré. Cuire environ 25 mi-
nutes dans un four modérément
chaud (350° F.).

ft « *

Gôteaux aux bleuets
‘2 tasse de beurre,
14 tasse de sucre,

2 oeufs,
1 tasse de lait,

4 tasses de farine,
4 eufllerées à thé de poudre à pâte,

14 €. à thé desel,
2 tasses de bleuets.

Réduire à fond le beurre et Je
sucre; ajouter les oeufs bien bat-
tus et je tait. Par ailleurs, tamiser
la farine deux fois avec la poudre
à pâte et le sel; ajouter au premier
mélange. Saupoudrer les bleuets de
farine et les mêler à la pâte. Divi-
ser le mélange en deux et cuire
dans des lèchefrites beurrées (ear-
Téés ou rectangulaires), au four
chauffé à 350° F Laisser euire en-
viron 45 minutes. Diviser en car-
rés et servir chauds, avee beurre
et sucre en poudre. On peut, si on
Je préfère, cuire ces petits gâteaux
dans des moules individuels, bien

Le fromaye s'allie bien aux légumes frais, pois; fives, radis et

autres, pour un repas léger, lorsqu'il fait chau et que l'on n's

pas beaucoup d'énergie pour préparer um repas élaboré.

Conseils pratiques
COUVERTURES — N'oubliez

Jamais que les couvertures, qu’elles

soient de finette de laine ou d'édre-
don, doivent être parfaitement la-
vées où nettoyées afin d'être remi-

sécs, lorsque vous n'avez pas Pin-

tention de vous en servir pour quel-

que tempa. Plies chaque couverture,
nette, trois fois, dans le sens de la

longueur et enveloppes-ia de papier
hrun épais; scellez avec du- papier
eollant. Cela préviendra les rava-

s des mites. Ranges ces paquets
le couvertures dans le haut d'une
moire ou d'un garde-robe et ne
couvres pas J articles pesants.

OUTILA — Dans toutes les mai-
sons, le chef de famille à plusieurs
utils indispensables, eb souvent

inpendieux, qu'il désire conserver
précieusement. Afin d'empêcher
Que la rouille les abime, surtout  

s'ils sont remisés dans un endroit
humide, placez-les dans une boîte

en bois contenant du sable propre
et sec.

* « &

TULLE DEFRAICHI — Un ex-
cellent moyen de redonner au tulle
sa belle cousintance, ¢’est de le re.

passer en lo plaçant entre deux pa-

piers eirés. Utilises un fer chaud.
au degré de la soie.

«_*
OR OU ARGENT — 8i vos san-

dales du soir, en chevreau doré ou
argent, sont légèrement défrai-
chies, c'est-à-dire si elles perdent
sensiblement leur apparence dorée
ou argentée, vous pouvez les remet-
tre à neuf en les couvrant d’une
légère couche de peinture argent
ou or, selon le cas. Le travail doit
être fait soigneusement, à l'aide
d'un petit pinceau.

Gelée épicée aux raisins
4 tasses de raisins,

14 tasse de vinaigre,
1 e. à thé de clous de girofle entier,

44 bâton de cannelle,
sucre.

Laver légèrement les raisins pas
tout à fait mûrs et les égrener.
Verser dans une casserole et cuire
cinq minutes, à feu moyen, avec le
vinaigre, les clous de girofle et la
cannelle. Passer ensuite à travers
une double épaisseur de coton à
fromage. Mesurer !« jus et le verser
dans une casserole propre, ajouter
1 tasse de sucre pour chaque tasse
de jus. Faire bouillir jusqu’à ce
qu’une petite quantité de jus se
prenne en gelée lorsque versée dans

aussit)

 

   
Des boules de crème glacée à la vanille présentent un aspect fort
attrayant lorsqu'on les dispose dans un plat en verre et qu'on

les orne de cerises d'un rouge profond.

des verres chauds, stérilisés. Lais-

ser refroidir et fermer hermétique-
une soucoupe froide; c’est dire qu’il

faut laisser bouillir le jus et le su- 

Elle est excellente pour salades et desserts.
(Essayez-la sur la prochaine tarte à la rhu- |

barbe que vous mangerez.) {

Et la Crème Acidulée Joubert est bonne
aussi dans des omelettes, pains, gaufres,
galettes, petits fours, gâteaux, pâtisseries et
autres desserts ou bonbons. Fait ressortir
la saveur du foie et du steak; assaisonne
ragoûts et légumes. 

 cre de 15 à 20 minutes. Verser dans ment.

Une crème acidulée qui surprend
beaucoup de monde!

Les personnes qui préparent des repas et des
féunions découvrent combien la Crème siNES

Acidulée Joubert est délicieuse! (Economique75“105 VO!

, VEa)

Pour prompte livraison, demandez ou vendeur Joubert de votre

quartier ou téléphonez à FR 3121,
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“ CLAYOF FTCAMILL
"“PÉPIDON, JE VOUS
“CHARGE DERETROU-
“VER MESPETÉTES-
CELLES ETDE LEUR
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UN SIMPLE COUP
D'ŒIL SUR MON PRO-}) MONTRE LE PLAN
JET, MESSIEURS Z/6//0E MON APPAREIL YAETPUCE. CURE LES (gl
æ ŒUFS ÀLA

à A COQUE.>

      LAÏSSEZ-Moi VOUS POUR NOTREUN TABLE AU DEBebe euroi EST UNPLA-
YRE ...  PNLCEMENT! ‘

JE VOUS Ai GAR- !
\0¢ QUELQUE SIME SSiEURS, NOUS
PR \ACTIONS NE POUVONS RIEN...

CET ARGENT N'EST
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Nous N'EMPORTE RONS PAS € E BALLON
CEPENDANT. D'AUTRES DE FOOT-BALL...CE N'EST PAS U

REGARDE LEURS CHEVEUX POUSSE NT...

  

     

   

\ ON POURRA LEUR METTRE DE JOLISGENS S'APPRÉTAIENT, RE 3 {TOUR vousSL XFN 9 RUBANS QUAND NOUSARRIVE ~ ff
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ST-CE QUE J'ENTENDS Ÿ, ON À
EN RÉBELLION OUVERTE CONTRE

SA PETITE TAN-
TINE TIE...  

   

ENFIN,
ME DIRAS-TU POUR -
QUOI TU... HUMJE...

 

       EOE LE 85.4 AVOIR oN FRÈRE
TEN: com. J

Al   

   



 

 

LE PETIT JOURNAL, 6 AOUT 1950

.

ELPHEGE LABROUE .. oo.5
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MONTEZ DANS MON TAX.

  

  

 

  LAISSONS FAIRE LE DÉJEUNER.
DORMIR. IL EST 4 HEURES

ME TARIF EST DE $4.50 POUR UNE

CHAMBRE SIMPLE, Y COMPRIS LE

DÉJEUNER DE 6 À 7 HEURES,

AU GRILL...

  

 

   DOMMAGE, MONSIEUR,

MAIS LE TARIF EST LE MÊME

   
PAS QUESTION DE RÉDUCTION, MAIS LE DÉJEUNER NE

M'INTÉRESSE PAS. SAINTE PESTE! CE COMMIS EST IDIOT

~ A AVEC SON DÉJEUNER. APRÈS TOUT,

MONSIEUR . . . MEREGRETS MK JE VAIS ACCEPTER, QUITTE À OUBLIER

VOUS FAIRE PAYER CE QUE NOUS NE VOUS 4 i
SERVONS PASJEREPETE: $450 Nee { DEJEUNER | MONTREZ-

ET LE DÉJEUNER! , . ; l MOI MA CHAMBRE.

Ÿ BIEN, MONSIEUR. LE
J GRILL OUVRE DANS

2 HEURES . . -

JE VOUS REPETE, MONSIEUR, QUE NOUS

NE POUVONS VOUS FAIRE PAYER CE QUE

NOUS NE VOUS SERVONS PAS.

V A VOTRE SERVICE|
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Jeff n'a jamais manqué porole à une dame!

| AU SECOURS | MON | DU
ENFANT EST TOMBÉ CALME,

   

 
par BUD FISHER

St REVIENT PENDANT
QUE JE SERAI SOUS L'EAU, À
DITES-LUI DE DISPARAIÎTRE /
ENCORE | JE L'ATTENDS
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HORIZONTALEMENT

1—Jeune marin de moins de
seize ans. Se dit d'une
croix symbolique.

8—Chef d'Etat, investi de la sou-
veraineté, — Genre d'oiseaux
échassiers. — Abrév. de No-
tre-Seigneur Jésus-Christ.

8—Chose mauvaise, qui se mêle
aux honpes et leur nuit (fig.).

 

SOLUTION NO 32

- - [4 - - - -

   
| ABSTERGENTEMRAS
* URAËT ATRNERE
* TART TTESRID
“RIRER ARBAUDIFHL i]|

© RETNGAGABPSAQNE
ERX NIOSRLÉS.
* RQESTIVARLEMEST
* IONSALÉSIER 8;

« RUESSOCONTRREn A1 sn joist
4000 Hast
ENE HHHEÉVERSA

ETTN

I

TN 

4—Difformité du pied. — Se-
cours. — Faillir,

B—Service anniversaire pour le
repos de l'âme d'un défunts —
Pr. pers. — Dont on & enlevé
la peau. — Ile de l’Atlantique.

6&—Triage. — Se heurter le pied
contre ua obstacle,

T—Sorte de dévidoir. — Buite de
notes composant un chant. —
Petite île.

§—Attachés aves um lien. —
Interj, — Arglle rouge (plur.)

Finns PAT P—Fleuve d'Allemagne. — Per-
sonne tombée en enfance, —
Gros nuage épais.

10—Qui tient du chat. — Genre
de linacées.

sourd d'un homme qui
rappe un soup. — Bords d'un

fleuve. — Femelle d'un chien
chases.de

18 —Duo de petites ensions
pour deux vois — tnutif
de seule.

13—Dens, oa anglais, = Abrév.
ee

seré —
de sainte. —

Vases de formes variables. —   ros ennaré

Epoque.
15 —Bobatance asotée, ~= Note. —

 

 
La mode nouvelle et pratique |
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L'écharpe, Indispensable pendant lee mois d'hiver, est souvent un ornement pendant ceux de l'été.
Mais il est un moment où elle devient Indiapensab

 

t |] est enge de s’en prémunir, Lorsque vous ne
vous en servez pas pour protéger vos cheveux du soleil, ou vos épaules contre le vent, attachez-la
négligemment à votre Jupe. Sur la petite blouse où le gilet sans manches, nouez un Joil ruban en forme
de cravate. — Vous devez avoir au moins un ensemble élégant pour l'intimité des petite déjeuners
et pour vos fins de semaine chez vos amis. Pourquoi ne pas faire copler cette robe de nuit (illustrée
au centre) dont la taille est ramassée en plis d'abeliles. Le déshablilé qui la complète est en batiste
d’une texture fine comme de la eole. Les petits volants sont garnia de valenciennes étroite. — Inutile
de faire dea frais pour les chapeaux d'été que l’on perte si peu. Ornez-les de vos bijoux de fantaisie,
comme ce bracelet passé dans la bande du chapeau et qui répète le coloris du collier. La broche

donnera du ton À votre béret.
  

Pr. pers. — Général améri-
eain.

VERTICALEMENT

1—12e lettre de l'alphabet grec.
grafe. — Loc. elliptique.

2-—Cheval de taille moyenne. —
A de l'amour. — Associer,

8—Ville de Chaldée. — Inscrip-
tion. — Interj. — Préf.

4—Pr. pers. — Se place devant
un adj. pour marquer le su.
perlatif. — Plat personnage.
—Voyelles jumelles.

$—Dieu des Hindous. — Deux
lettres de “ite”. — Nation,
race,

#—Action de rire. — Espace de
terre resserré entre deux cu-
teaux. — Lame chitineuse.

T—Du verbe rader. — Faire quel-
ue chose. — Ote la vie.
ui a de la jole. — Symbole

chimique du baryum. — Aro-
matiser aves de l’anis.

0—Bière anglaise. — Kneuite. —
Première femme. — Négation.

10—Pr, pers. — Embarras (fig).
u verbe avoir. — Art

espagnol.
11—Transformé on plate. — En-

duit tenace. —— Art. aimple,
128—Pe. pers. — Fruit du cerisier.

: rt. simple.  
  

Si vous aves (et qui n'en à pas?)
des bas hors d'usage, ne les je-
tes pas. Enroules-en un autour
de votre brosse à cheveus. Lee
pellicules et même la graisse na-
turelle des choveus s'y inaoru-
feront et votre brosse restera

propre plus longtemps.

18—En les. — Du verbe “élire”.
—Voyeiles jumelles,

16-—Potit angle pointu. — Nom
scientifique Flela jaunieee.

16—Pides do bols servant d'étais.
- - Préparés par le tannage.

ORIGINALE

 

  

Discrétion
NEW-YORK. — A Canton

(Ohio), un homme a donné un
coup de fil au bureau de l'impôt,
pour rectifier le chiffre de «on
revenu indiqué par lui aupara-
vant. I! à expliqué qu'il avait fait
une fausse déclaration parce qu'Ü
ne voulait pas que sa femme sat
ls somme exacte qu'il gagnail.

A Saint-Louis, le directeur de
recensement a tre à envoyer
non un employé, mais tros
questionnaires imprimés à troie
vieilles soeurs, qui avaient peur
que leurs voisins jacassent ai ua
homme entrait dans leur maison.—————————————

Maux de Tétd

efficacement

— Antalgine >:Hie: N prime pas

ANTALGINE
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D'ERIEN, ALI SSTEN HAROLD, BSTA LA REC JERCHEDES PLANS SetaersQUI ONT VOLEAUX ETATS <UNIS
ETDONTAserasA CAUSEUNE
TERREUR PANIQUE , UNE PISTE LETENE
DANS LES MONTAGNES DUNÉBRASKA …
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5 QU'ILSSERON
PASS

É NSVITE,&   

 

RIE EST A
SESSÈRE
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     NE VOUS EN OCCUPEZ
PAS. CE N'EST QU'UNE

SERVANTE.

 

UNE FORTE ÉMOTION RÈGNE DANS LA MAISON.
MADAME, J'AI L'ORDRE DE FAIRE ALORS QUE CENDRHION CHAUSSE LE SOULIER
ESSAYER LE

D SOULIER
À TOUTE

JEUNE FILLE.   'ÉPOUSE DU
L'éro PRINCE |

 

 

 

 

REGARDÉ LES NOUVEAUX HABITS QUE
CENDRILLON NOUS À FAITS! |

DANS LE
ROYAUME ET,
PEU APRÈS,

LES CLOCHES
DU PALAIS

ANNONCENT À
LE MARIAGE|

Soars BB
Ip
TT

OIR, CENDRILLON ... NOUS T'ATTENDRONS AU
RETOUR DE TON VOYAGE DE NOCES|
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Qui MAGNIFIQUE,
MAGNIFIQUE|
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